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Assez poufuuüiller les yeux 
des aveugles

Nous suivons avec le plus grand soin et 
le plus vif intérêt le* résultat*» du tarif 
réformé aux Ei%tH-Uni», et qui fonctionne 
depuis le mois d'août 1894.

C’cat qu’il y a là pour nous une source 
d’euscignenieni» précieux pour la réforme 
de notre poliLiquü économique.

Comme nous l’avons déjà dit plusieurs 
fois il n’y a rien comme les leçons d’expé­
rience, erf politique, pour nous raastiror et 
nous instruire.

A la lot McKinley qui a fait régner aux 
Etals-Uni» la protection outrée, commo 
ici, noua savons qu’oit n substitué la loi 
Wilson, ou si vous voulez le régime du tarif 
réformé.

C’était bien lu peine, ou l’admettra, pour 
nous. Canadiens, d’ouvrir les yeux sur le 
résultat de celte substitution et c’est co 
que n as avons fait.

Eu rentier 1 eu nous avons remarqué et 
Bous avoua signale à nos lecteur*» que loin 
d'ttvoi ruiné l'industrie nationale, comme 
on le trédimiit -ux Etats-Unis, la loi Wil­
son 1 . au cou aire, ravivée. Non seule­
ment es gages «les ouvriers n’ont pas subi 
de baisse comme rnpprcheuduiuut les parti­
sans du tarif p olcctcur, mais au contraire 
ils se sont élevés de 10, 15 et 25 pour CCUt.

Nous avons donné les noms des manu­
factures, leur genre d’iudualrie, le nombre 
d’ouvriers qu'elle* emploient et le chiffre 
de leurs salaires.

Et c’était une satisfaction bien grande 
pour nous de constater les résultats obte­
nus par cette réforme.

Le danger que nous prêchent ici même, 
au Canada, les conservateurs partisans do 
la protection, n'est qu’illusoire ; nos voisina 
noua Tout prouvé. Les manufactures ne 
fermeront p.ia, à lu téforme du tatif, Ioj 
ouvriers ne seront pas désœuvrés, leurs 
gages ne toiubeiout pas. C’est le contraire 
qui a ou Jieu aux Etats-Unis, C’est prouvé. 

Cependant il nous restait une anxiété. 
Nous avions hâte de savoir jusqu’à quel 

point était spécieuse et fausse l'objection 
des protectionnistes qui craignent de voir 
tarir les sources du reveuu gouvurmunou- 
tal si l’on modifie le tarif.

C’est beau du réduire les impôts, disent* 
lia en substance, mai* avec quoi allez vous 
faire marcher la machine gouvernemen­
tale ? bi vous enlevez quelques millions 
de taxes sur le )>cuple, comment allez-vous 
templacer ces quelques millions qui sont 
nécessaires au gouvernement pour l’udini- 
nislraliou et les services publics ?

Nous uvoih eu déjà l’occasion plusieurs 
fois de traiter ce sujet et d’iudiqucr com­
ment la dépense publique pouvait être 
réduite cl le revenu uugincuté tout en 
diminuant les impôts.

Maie voici quo l’expérience, faite par nos 
voisins d une réforme analogue à celle que 
prêche -M. Laurier, vient de confirmer en­
tièrement notre doctrine.

Le bi.l Wilson a été mis en vigueur la 
28 août 1894. •

Or le revenu ûollecté, durant le mois 
suivant, dans le port de New-York, s’est 
élevé à $9,741,404.82, pour cette excellente 
raison que la réduction du tarif a pour 
effet d’atigiueuter les importations.

Les protectionnistes prétendaient qu’il 
n’y avait pas lieu de s’étonner si le revenu 
avait augmenté d’uu million de piastres, 
sur le mois précédent; o’était, disaient-ils, 
tout simplement parce que les importa­
teur s, eu prévision d’une réduction daus 1* 
tarif, avaient laissé leurs marchandises en 
douane eu attendant ia mise en vigueur de 
la réforme.

Il y avait bien du vrai, pour le moment, 
dans celle prétention. Mais voici que pour 
le mois de septembre 1895, un un après la 
mise en opération du tnt if Wilson, le ro- 
tciiu du port de New-York a été de 
69 834,072.56 «oit une augmentation de 
192,667.74.

Mais donnons plutôt les stutistiquos 
•Hiciulle* préparées pur M. Notthrup, le 
percepteur des douanes,et qui montrant les 
revenus de la douane du port de New- 
York duiant 12 moi? du régime protection­
niste 1893-94, et tlurant les 12 mois corres­
pondants du tarif réformé 1894-95.

1893 1894
Juillet.......... $10,278,100.05 $0,216,146 21
Août.............. 8.248,093.19 8,780,715.88
Septembre.. 8,020.476.55 9,741,404.82
Octobre......... 7,595,300.90 8,290,455.80
Novembre... 6,359,291.20 0,820,416 53
Décembre... 5,091,003.00 7,491,307.20

1894 1895
Ja» vicr......... 8,302,800.88 12,876,097.73
Févder......... 7.403,S33.23 9,380,778.93
Mars...... j 7,500,094.34 9,352,017.19
Avril.............. 6,791,026.03 8.895,770.04
Alai................. 6,203,044.04 8,183,337.78
Ju»“............... 5.243,803.08 7.587,020.58

Totaux.. .687,849,487.09 $104,125,074*.45 

Le port de New-York est te grand artèro 
du commerce américain. Scs douanes col- 
lsctent à peu près 80 pour cent du revenu 
des Importations pour tous les Etats Unis.

On voit de suite quel a été l’effet de la 
loi Wilson pour tout le pays.

A ceux donc de nos bleus, tory®, protec­
tionnistes qui Viendront combattre l’oppor­
tunité d un changement économique, au 
Canada, par l’épou vau tail de la ruine do 
nos industries et lu ruine de notre revenu, 
à ceux là désormais nous n’aurons qu’à 
montrer ces chillies concluants, qu’à appo­
ser Vh* n reuse expérience do nos voisius. 

Qbc cens qui soûlent voir, voient.

U
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L’honorable M. Laurier à
Ontario

Le cadre do notre journal ne nous per­
met pas de publier h-s discours que le chef 
libéral prononce chaque jour eu c« mo­
ment dans lu province voisine.

Nous ne pouvou* qu’en faire connaît ro 
le sens et la teneur.

Nous ne saunons accomplir cette lâche 
avec plus do fidélité qu\ n empruntant 
l’uppréciation qu'eu lait elle même la presse 
anglaise, qui elle, publie tu eXituso ie texte 
des discours de M. Laurier.

Voici comment le Star intitulait hier le 
rapport du dernier de ce» discours.

“ Le chef libéral à Brock ville.
“Il voudrait voir les t-colc-. séparées ré­

tablie* à Manitoba. Mais ce rétablissement 
ne devrait être lait que siu* preuve du U 
justice do cette cause.

“ Des foules enthousiastes écoutent les 
orateurs libéraux. ”

U’cst exactement la position que Thon. 
M. Laurier u prise en chambre, il y a deux 
ans, et qu’il a conservée depuis

—Je suis en faveur du rétablissement 
«les écoles catholiques, leur ubolittoii cons­
titue une injustice qu’il impolie du fairo 
disparaitre. Mais il ne faut pas p-rdro do 
vue que si cette injustice est évidente pour 
nous catholiques, elle ne l’ostpis pour 
grand nombre de protestants.

Pourquoi alors ne pis faire réfuter otli- 
ciclleuient leur prétention et convaincre la 
masse des protestant» que les catholiques 
ont réellement raison dans ce conflit?

N’est ce pus lo mo le le plus rationnel 
puisque les protestants sont en majorité 
dans le gouvernement ot dans la chambtc 
et que la question ne peut être réglée sans 
leur concours.

Jo suis convuincu pour lin part qu’il y a 
eu injustice, mai* si moi, catholique, je 
crois à la parole de Mgr Taché, les protes­
tants, eux, ne sont pas tenus de prendre la 
parolo île l’archevêque et préfèrent s’en 
tenir aux prétentions de leurs synodes. 
Mais j.‘ les connais assez pour dire qu’uno 
fois que vous les aurez, cou vaincus quo les 
faits tels que représentés par les catholi­
ques sont vrais et quo ceux avancés par le 
gouvernement Ureeuw vy sont faux, la qu« s- 
tion pourrait être réglée eu 24 heures sans 
froissement.

N’avez-vous pas l’exemple du Principal 
Grant, la plus hmKc autorité religieuse 
parmi le* protestants d’Ontario qui après 
avoir été fuirc uno enquête personnelle à 
Manitoba a complètement changé d’opinion 
et demande, lui uu-ai, de faire établir olli- 
ciclleuient ce qu’il a constaté personnollo- 
ment ajoutant quo les catholiques do 
Manitoba obtiendront vite justice.

Voilà la substance dos déclarations do 
M. Laurier à Ontario. Il va plus loin ce­
pendant.

Qu’on comprenne bien, dit-il, que c’est 
là la politique que j’aurais suivie si j’avais 
eu la responsabilité du pouvoir. N’ayant 
pu l’exécuter, je l’ai offerte et- je l’offre 
comme suggestion au gouvernement. Mais 
il est bien entendu qu** si le gouvernement 
qui a toujours dédaigné ina suggestion 
trouve un autre moyen de régler la diffi­
culté, il peut compte! sur mon concoure.

Ce pi se passe à. Ottawa
(De notre correspondant régulier)

Ottawa, 12 oct.

L’atmosphère politique est relativement 
calme. Il est évident que lu* ministres out 
perdu tout espoir et oui résolu de laisser 
aller la barque ministérielle A tous les ha­
sards.

On comptait sur M. Hugh Macdonald 
pour améliorer la situation au Manitoba. 
Celui-ci a refusé le portefeuille de M. 
Daly. On s’est eu même temps adressé à 
M. Chuplcau pour essayer de sauver Qué» 
bec, mais ou n’a pas eu plus de succès. 
Puisqu’il en est ainsi, a dit M. Bowell, il 
ne reste qu’uue ohose à faire, cVât tic lais­
ser porter. Arrive que pourra.

Personne ne doute maintenant que le 
désastre est inévitable. Aussi trois minis­
tres seulement sur quatorze ont-ils pris 
leur logement et encore eu limitant le bail 
au 1er mai. Coût ce qui ne e’est pas vu 
ici depuis un grand nombre d’années.

Comment les événements vont-ils se 
dérouler ?

L’attitude de M. Ouimet ot d’un groupe 
nombreux de consoi vatrurit déjoue tous les 
projets.

Le* ministres d’Ontaiio étaient bien ré­
solu» à ne pas avoir de session et à précipi­
ter lo* élections, trouvjtul un pré extû quel­
conque pour échapper à l'engagement du 
8 juillet. Mais voici quo M. Ouiinci dit à 
M. JJowull î il faut une sesdou ou je res­
sors, et M. Çh api eau et les autres ajou­
tent ; et nous ue le remplaceront» p^s.

1a conséquence d’une paruillu démarche 
est claire. Ce serait la démission du gou­
vernement. M. Laurier serait appelé à for­
mer le uouveau gouvernement et à faire 
les élections, ayant A sa disposition tout lu 
patronage ministériel et de plus l avantage 
de n’avoir pas compromis ses partisans sur 
la question ni brûlante du moment.
, Il est doue possible qu’uinsi acculé le 
gouvernement convoque los chambres et 
présonto uno législatiou quelconque nou 
pas daus los termes de l'ordre du 21 murs 
mais bien de celui du 27 jailli t, c’est-à- 
diro, une demi -mesure susceptible d’au­
cune exécution pratique.

La législature de Manitoba serait invitée 
par cette législation , à la ratifier a sa ses­
sion prochaine, à modifier m., h» ui . on*é- 
qm-noe et a voir à son exiVir i ■>,

On compte qui» le? log, • , „ .i
voir tombAr leur g.uiv -s . , t
rout cet arrang-menl, a< j. , „ .

de la procédure et éiuut saimfaites du mo­
ment que lus catholiques de Manitoba 
u’obtieudraieut que du papier officiel ou 
une page de statut eu échange de leurs 
écoles.

Ceci fait, ou précipiterait les élections. 
Tous le* bittiu» rtc*viaient ordre de crier 
que l’honneur o*l *uuvé, qu* le point est 
gagné et que ie seul moyen 'maintenant 
• •’obtenir les écoles, c’est de niainteuir 
lîuwull au pouvoir pour lui psniioltn» 
d’exécuter sa loi.

Le lieutenant gouverneur Patterson est 
parti pour Winnipeg, après nue entre­
vue avec le capitaine Gtayburn, grêl­
er du conseil executif uu Manitoba, 
que M. Greenway avait envoyé à 
Ottawa, M. Patterson a eu une assez 
vive ultcrcatiou avec M, Ives avant son 
départ. Le présido.it du conseil u vivement 
reproché à M. Patterson son indiscrétion 
en disant l’autre jour au banquet donné eu 
son honneur, qu’il espérait que l’on com­
prendrait que Manitoba est en âge de ma­
jorité et qu’on lui laisserait gérer scs pro­
pres affaire*.

L’effet produit par Ica discours de M. 
Laurier à Morrisburg et à Preacott o«t im­
mense. Le représentant de PLvcniuj Jour- 
naty qu était p résout i» ce» assemblé.1*, dit 
que M. Lu u lier a g igné à sa cause pluiieurs 
conservateurs marquants. Il rapporte qu’il 
a entendu lui-même *’affirmer ces uouvcll»* 
adhésions.

Vou» savtz quo Y Evening Journal est un 
journal tory qui combat M. Laurier.

Actualités
Il pleut aujourd'hui.

Le service du Pacifique est déjà insu Ai 
fiant pour le transport «le-» 
l’Ouest.

grains

lai maçonnerie du nouvel Hôtel de Ville 
est maintenant presque complétée.

La Prisse dit qu’elle c*t informée de 
bonne source que le pnrlemtMit fédéral sera 
convoqué d’ici à quelque* jour*.

La presse semble unanime à condamner 
le ton insolent avec lequel M. Tailion s’ex­
prime toujours en public.

Puisque cet homme est impropre à la 
vie publique pourquoi *ca amis ue le rem­
placent il» pas au plu» tôt ?

Nous avons annoncé déjà la démission 
de- M. Théo. Hamel comme gérant de l’Aca­
démie do Muait)ue.

Qui va lo remplacer?
Nous espérons que le choix ne so fera 

pus longtemps attendre. Un homme actif 
ferait tic jolie* recettes cet hiver. Quand 
on aong-, e i effet, qu’une ville de 75,000 
habitant* n’a dans le moment absolument 
aucun théâtre. Les a ma tour* hoiiL obiigti* 
d’aller a .Montréal.

Il pivtnil que la nomination de M. Pauet 
Anger* comme juge de la cour de police a 
été bloquée au paft«ug«- par M. Ct*grain.

Celui-ci aurait eu peut d’ètro uccussé de 
favoriser uu parent.

Le Courrier en rendant compte d’une 
assemblée politique à Montréal Centre, «lit 
que b» discours de M. McDonnell, tu» lan­
gue française, h été d’un txctlUnl qjtt rouit 
LUI.

** M. C. A. McDonnell, le candidat con­
servateur, a naturel «ment parié le pro­
uder, en anglais d’ahoi d, puis en français. 
Dans cette dernière langue, «on discours a 
duré environ quinze minutes ot il a été 
d’un excellent ejftt pour lui, surtout à cause 
de la facilité avec laquelle il s’exprime en 
fronçais. ”

l)u monnuit que los amis du Courrier et 
du gouvernement Tuillou peuvent se com­
prendre et taire ties discours qui ont tie 
1 effet aur tux-mêmci, il parait que cola 
suffit.

L’électeur, lui, votera peut-être pour 
lui-même aussi.

Décidément, le Mail ne nous aime po». 
Le nom de M. Pauaud revient plu» de vingt 
fois dans deux récents articles de crhiqae 
Pourtant M. Pacaud nVet plu» ilau» ia 
politique. Pourquoi le Mail ne «’en tient-il 
pas à veux qui y sont ?

Grande excitation par tou» le» Etats- 
Uni* binr. On avait lancé ia nouvelle que 
le président Cleveland avait été uu*a»«ifié.

Notre dépô.he d'Ottawa ne s’accorde pas 
tout ii fait avec ce que nous télégraphiait 
jeudi uu correspondant particulier. Connue 
nous 1 avons déjà dit, nou* u’aimonfi pru> 
faire de corrections, nous préférons lai*-ci1 ! 
les ponouuea qui sont sur place fair, les 
conjcuiur.M qui peuvent leur cire inspirée» 
par h s bruit* divers de la coulisse.

I

NOTES PERSONNELLES
M. le juge Cbjtuvcaii ne sera pria de re­

tour avant lo 21. C’est M. Ludovic Bainet, 
lo greffier, qui présidera la cour eu «on 
absence.

--L’hon. M. Beaubien est arrivé on ville 
hier? - . .

—M. le juge Davidson est au Froutenac.

Une lcttie particulière nous apnrend 
quo Son Excellence lady Aberdeen était à 
la date du 3 octobre à Coldstream Lunch, 
Vcrmon, Colombie Anglaise.

C’est Mlle (ieoigian Dalla» qui ngit com­
me secrétaire de Son Ex ellence eu l’ab­
sence de Mlle Wilson.

( Volr iU <i r/4 •/» ; nag • )

J03. P.OUELLET
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Bi RUE DE LA FABRIQUE
Près J* L Ufa l.(U. r» 7 V

, — 11!. If l» b, m V b.
QUEBEC

Démangeaisons de la peau
En trois applications

LA POMMADE SOLAR!

PEAUX CHAMOIS
le

Dépôt général
fuérit les démangeaisons de la peau le» plu» obstinée», 

•oitc. Kvnédiée par la malle sur réception de 55c.
l’iix 50o la

PHARMACIE LARUE
Coin dos ruos Saint Joseph ot do l Egliao Téléphone 2181

J4 mai—lai».

SI VOUS TOUSSEZ
. «4 »• HŒNr.z u’. SIROP OU DR HILL

Guérit les rlimnes obstines. la fouw I?enroucinent et foutes 
les affect» ms de lu gorge et vies poumons

AGENT GENERA U

EiVS iB_EI
2P.E? -A.K.’TVt A CTlT.-rSl

81 83 85 ru© St-Jean, Québec 
u juin

Nous avons reçu notre consignation cTautonime, ot les 
prix marqués sont très bas. Nous avons un grand choix dans 
les prix suivants : *ô rts, (» cts, 10 rts, 15 et s. H) ots, 2H ets, 
- 7 et s, dS et s, *l(» ots. ot 57 ots. 10 / de remise est alloué i\ 
Messieurs les Tailleurs.

Escompte libéral au Commerce. # '

. LIVERNOIS
' t —H—U»

Téléphone 021
02—1 au

AVEC. UN PEU D’ARGENT VOUS 
* POUVEZ FAIRE DE GROS ACHATS
Chez Robitaille, Frère & Oie

La saison des ‘MOltS ’. Attraction sans pareille

PRESQUE
VOU U

RIEN

185 dox. Cumi oies et CaTeçou».
225 pièces Couvert*1» en laine.
40 pièces F'unollc grise.
Un lot <lo rtamdlctto assortie 
58 do/, de Corsets extra, »)«*h 
350 verges de Vclin he do couleur». 
Un lot d’étoffe à manteaux.

Non» u’annonçons pas uo* « h n peau y pour dames car la satisfaction que nous don­
nons à nos pratique* oît lu nui Heure do tout ex les réclame». Venez p ». r voir ou puni 
acheter voua serez touj >nr« lc< Ineuveiius.

Robitaille, Frère & Cie, 207 RU K SAINT-H ISKPH 
SAINT-KOi. H

«-t»

0~

m
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Pour les Malades
Vins et liqueurs de toutes sortes et «lo 

premier choix expressément pour les ma­
lades.
Pharmacie W. Brunet & Oie

139 & 141 rue St-Josoph, St-Rooli, Quôboo

Pas de reclame inutile
IVon voiiHîs u mliiHion sont oonniuew

LUNDI, LE 14 OCTOBRE
Nou^ offriroiH a non pratiques ot r.u public «leu avurifan»*-* sans préi'énlonts. Ica i>l'is 
nouvel los inn rehandles «l’automm» offerb^s a «tes prix déliant. t«»utc c«omp«*tl tlon.

Drap a manteaux rover,-ibl»vliup do castor, âtotTn a leant u n, sdlmottoH.ch ipev. 1 
de feutre pour damca, oc départ ament o>-t huis l«* o<)iitidlo«ruu(‘ nu* tiHlo«re:;pùneii4 ). 

I^oh lignes su i mi MU'S hi* runt a moitié prix :

lEÏ^RIDiïJQ FAITES

ll.ibillemeiïts pour ontaufs - - - 
Pard«3SBUH pour eiifantH -
llaldlhuiioutH Jnoktd.ot «lrnp bl«)u

Sl.%01 Ilaldllo nenta pour hommes - 
2,50 | l‘ar«l«*Hsim pour iioiimu'-i 
3.70 | Matilemix « noiitoho m pour III)* 11us

$140
4.25

25

AU-DELA DS

Jamais encore |C|$3 0,000.00

>
î IJ K fil lü

Bah Inln** p«'uir «luines n 19e. Un loi «h* brnfolhm |>our boni me* a 10e 100 rloz.
oatu isoles et eu leçon h Initié a 36e. Ne pcploz pan I'oocnslou «lo voua procurer do* 
marchandées a Imiii umrehu.

k la (liKilHsi'oise 155 -
W ‘ SW08EPH

N. B. - Un seul prix mnrqué on chiffre.

'

«le ce genre ne s’estO

faite à Québec com­
me celle qui se fait 
en ce m >;nent an

SYS 3 C iT

QUEBEC
Coin des rues

St-Joseph etdelaConrome

M
M

m
Z
LaJ
a.
z
Uj
DS

D

de iMarcliandises 
non sen lenient 
vendues à bon 
marché, mais sa­
crifiées1 à

..>ri

Tous les jours la demande augmente
------rouit la------

Peu d’argont,b:aucoup de

Marchandises

TOUT A y GAGNER

RIEN A Y PERDRE

SULTANA
A 5c le PAQUET

Supérieur© à aursne autr« cigaroLUï a 10c, pour bon aiôui«3 cl lu fluc^-to do sou gout 
cx<pus. Kii \ ente chez ton» Ich doluiilcurs.

ïn gTOB p AI
* «

Et o.Biaeuits, Confiseries, Chocolats, Cigares, 
190 H.TJ3Ï3 SAI-N'T-PAIJL,

24 avril—

Di QUEBEC
LE BAUME DE LA FORET

Est un oomrewé exi'luslvei.,eut d'EXTnAITÜ DE KT *AOIKJÎH 8AÜ
VAGE8. Oewuimn est. rodiinftb «iphfilt lOLfftf mf*À rtoWréi Wrtteble «ptrtflatw pour 
toutes l©« maladies des poumous, DruiieMs. wux, rhumes, ooqueroebt, irrlppe üü- 
r ou e meut, ae^hme, oatarrbo et Ip* at tri uee ne consomption. En vente partout. Da- 
inaadez-ieà votre luarobaud. Dépôt à St îtooh

L. J. HUOT, Marché Jaoques-Cartier,

S

Chaussures
lmnieii.se stock de chaus­

sures d'automne a 
{fraud sacrilice

Nous ut fnieonfi pai oo sacrifiée neu- 
le.'uontqii® sur une seul© ligna, mai* 
•ar tout notre sfoeb < ii //énéra» car U 

^-0Al bceii. onp trop om.-îdérab.'e et lion» 
forcés* do le reluire à tout

Z (y py*
>*n»*z bénéficier do suite do oe* 

nvautiigos afin dV*u avoir le 1er choix.

H. BEG IN 121
RUE ST JOSEl’il

DEMANDEZ LA BIERE

. -i p . i MAilQUE

DEMANDS
On demande i\ achoter un cutter ou 

sleigh en bonne ordre. S’adrenber 09 rue 
do la Cou ro une.

11 o-j.u.o.

La Caisso û’Economla de Notre 
Daine de QWIiec

¥=»
Demande

81 vous avez quelque ouvrage de clavi- 
graphio a lain? faire, ndrodaoz-votis a Z. 
bureau de L’ELii'Jir.uu, et Vina nerez ser­
vi à Houbnit et a bon marché 

25 s.—j.n ci.
s ms/i

Demandez lu cigare St Louis
A 5cts. u.o»

Avis oftt par la prêtante donné qu* le 
et après lo premier Kevombr© pr*ohaJu, 
ot jusqu'à non ml ordr*, it taux maxi­
mum d’intérét ailoné uni its dépOia a 
crotte banque *si-a <1* f’isii.-, *t Demi par 
omit par année, a’nprèe une outsnte ou­
tre los banques <U ootta villa.

J/lntérot sera calouiè « ir lu balauoo 
udniirmni du mob, coinmo par le paané.

Par ai'dre
L. r. MABCOUX,

boa Tri*
Quôboo, 5 Octubro j89-L-iu*.

Cote & Ain vitl
i oetobr# ncr.

A VENDRE
Uu^bon. poste ou r r se ta aron t oolr dee

------------------James ^
8’adrisasr sur la* fiant.

rues 8tJ>iêrrp~e fs-: /ama» No U2r.it St 
I lorry,Nu 11 bt James avstliom^e payée.

C. E. TAiJIJEEREiO
notaire

Argent k prêter sur hyuothèqu© ou autrai
gsraritlM

Par grosse* ouaetUa tj nrnet 
Facilité* iipêoiVtes pour loo fabriqua» ot 1st 

comim.R.Vut^è religieuses

NollSRDB ST^PÏÊEîtS, Qaâbso
Téléphono 4B7.

s—l ait q êc h

F. A. MERCIER
NOTA! S 5

40— Une l>it!l;oiuiik —IO
Bàti»st d© 1» Clc dit îvichnlieu -

Arffout Ik prêtor sur hypoth^- 
qu& A. la vlllo et h la 

campagne
■MMMMMBMMMMUHnMawSSBMP
Coiumibcilon k Darrlèxos do la

IUys Nor d

De* sou inUsîuns pi» ar des
Coomins Je la Üox3;m*aetoti psadsn* la
oroebjË

l oot—>2s.

MmoL. A. Æté rlutîrrosra a donner 

de» loçous de Fraaçale, d'Anglais e\ ffe 
Flaao au No liu ru# DaèfoMéa et a duml- 
#B# le Oeeptembra

roobaloo sol sot. d'hiver ter opt r^ooet 
jgqu à Lundi le U courant iuclui.re- 
•ot.

, La plus bMb» ni aucimedesseotnlasbnia 
i b*i ont oéoeeoalrenient acceptée», 

l'a» m do bureau
j G. K. UrRBOCOHSI,
! Se«;rét-ftl7<>“Trôj*ort«r.

Québoe, 9o0t«*br*> DW 4L
14IM

T'.'.îliOU
1 lia pn.«b--*.- » • ir. Frléie deio r§
* retire t\ l'Ki.» .-r:;ca 1 *

B90D



enfourché
Ll’uVKIt

Mhiéblrt

La Fournaise “ Famous
A FOYER DANS LE BAS

Le plus bean et le meilleur 
poêle de cette classe en AmériqueUn job qu’il vaut la peine | 

d’allôr voir

La e:*nï traction dos lubes loi donne une 
plus grande capacité Calorifère qu'ac*»*
mitre. Toute» la baso fait on ra­
diateur. Deux grondeur», avec ou 
run* fourneau. Le foaroeeu i*t fAt d© 
trois tube» comme dans mi pcélc de cuisine. 
Double calorifère adjacent par lcquol la 
chaleur peut être envoyée daii3 les coin par* 
timonts supérieur». Maguifiqueruent nie*

300 douz/iiiw do verre* 4 bière valant $1.00 
pour tiüo la drq._____________________

300 douzaines do verres 4 boiajon valant
80e pour 42c U doz.

Pots à barbe ot Blaireaux va tant 30© pour
15 conta.

Couteaux pour ouvrir let* bottes de cou 
serve volant 15c pour 3c.

Paniers 4 flou m amorti», 25oMagnifique» 
pour 14c

Bots A thé, 44 morceaux, valant $4.*09 pour
$2.50. Aussi esta A dtixrr, seta de 
chambre et vai**allo de tout genre. 
Ton» le» etTet» sont livré» k domicile 
garanti» en parfait ordre.

Le triomphe iU l'art ei tm bijou inrlfapensabl

THS McCLSRY MFC. C0
LONDON, MONTREAL, TORONTO 

WINNIPEG, VANCOUVER.

OMER LECOMTE
95 rue Saint-Joseph

Titlé/ihon» tlSJf
14 m 1 i

Si lo marchand de votre endroit no tient pas en mains nos produits, écrive*
à notre plus proche r«pré*onfcaD t

AVIS

Imitation de

dont «a réçutattoo%%lfiflp it plu* à fair»

DEMANDE
Ob demando dos affOM* 

eexes pour travailler une n 
duatrlollo soit pour la vil.o » 
fjni*. BJÜainf ou Chfr.rn 

l à P. X. OUI* MA IN, 
i oiiiro c h a heures p. ivù 

n-sf.

•fèrr*

imfm
-* >.-t -.*• f

■>r,m

VA *>•*?

fT»'. • • .fW

LA BANQUE
PEUPLE

DU T
SW

AVIS AUX DiPOSffllTS

i,*s -ivr d • la banque.
'en é > - uüUi qu! nTont pae n»çu la <îltj 
lîiïL.irr f*rrt ou*ita aÿnt pa* *1*0*14 
r * i. ii^c » . ni de résldonee. sont prie»

Unecfreatalr* s été envoyée èohjàij
dôK-#: .-»Hfr fi- ïadVTriôf® adresae inscrite 

dmir* i,‘ ' ,vr *1 * la banque.
Lan 

ci roi
dos'd 'r * nrw ééialau Iiutoeu déjà 
bauq le ou j ont lours depd b, oîIü de 
promit corn unlcatlon de laoircu tire 
:)r,.n .. . directeurs et 16 comité
ivu ..L . :p-:lôs actionnaire» etliw 
dép . its, et sw»! pour rncevolr tlea *>f- 
ftei«-r.% . >ute» le» explication* qu'ils peu-
V p* ur î ms grande facilité domiépo- 
sa,!3 -feue ornait? de la me St-.To.sepb 
gt j '• -ïVr. <• te tous le» noirs de 
7 L 3 . • h * * - - fj pour les lins ouadltos.

P. B. DUMOULIN.
Gérant.

Qu* V ?. L.-*>~t bre 1811

No •:> de Montréal
■ Liifiamm3 n’a pai 
à ia fêu nQiYer- 
,i taira

Election fie Montréal-Centre

,^S DIVERSES

il)e noir» correspondant régulier»

Moutréal, 12 octobre. 
Ia:;* repfé»e*»t.*uils de» déposant» de la 

régio •
lost i 
fil il r, ni 
di e *• .

, t a la Banque du Peuple 
Pu „cr soir parfaitement sans- 

dit o»i. l u auraient déclaré aux 
ie» arrangement» proposé»

leur * i* 
—M

t absolument.
A.. Bussell, la gracieuse ei 

sui joue cette semaine U l’Aea* 
Dit une promenade en bicyclette.

un superbe vélo, 
revêtu le»4‘bloomer»". 

• îr et ne voyage jamais 
le qui, «oit dit eu passant, 

valeur.

y> »«
deu.it, 
h*er H*lf.

l.i nouvelle » était répandue d’avance et 
de nombreux groupe* s’claieut formé» aux 
enviri, < *Ij * *

Kde avait 
mata ede 
Bile |>W •
S.ttlï» ft il bicTs
e :t d ..x: • gri

—L'bo M. Chapleau et le» amis qui 
raccom|>«ftgnuul ne seront pas de retour ici 
axant lundi.

__M. Je Juge Dnvidson vient de rendre
un jagmeni intéto^sant ilan» une cause do 
Oc.ir O au iet, avocat, contre Ueoigc
Kfp ïh- _ >

Gelait ’inv action en dommage»-intérêt». 
Kapiiit i * . un p'aidoysr avail allégué quj 
l*a\ .«cat Gau let s’était enteudu avec son 
client poux le pour»uivre,toa» deux devant 
»c le n.o.iUnt auquel Espliu serait
CUiiduHii;.-. Claudel poursuivit en d^mma- 
gv*. Kspiin ne put faire la preuve de sa 
grave .. ni: *sî:. M. !- juu® Davidson dit 
que iW était non se u lemon t mali­
cieuse mais de nature a causer des domma­
ges sérieux .. un a vu at. Car si Gaudet eut 
éto co i ni» e de ce dont on l'accusait il 
j o j va tin auspeu«lu comme avocat.

Il y ai...i JUC li«u A de» dommages 
exemplaire.*, i* accuidu <f.*ô cl les frai».

—On «ii». qu« le» eaudidat» à Jacques- 
Car tir seront Thou. M. Boyer, libérai, et 
M. F. D. Monk, avocat, conservateur.

_L’hon. M. Marchand a parlé hier «oir
devant une grande - «emblée des ciecteurs 
do McfMréal Centre.

On est a organiser une autre grande as- 
atmb ée j>onr mardi soir, h laquelle adres­
sera la parole M. Ch* Fitzpatrick, député
du comté l*; Québec.

— Le mo iule, publiait hiei aoii la dépêche 
suivante :

Québec, 11 octobre.
Mgr Lafi unmt, recteur de l'Université 

Laval, l#«rti *‘’ici il y a quelque» jours 
dan» l’iatent ”c d’a»»i«ler aux fd'.s» d'inau-

Î;uintion de l*lJniver»ité Imval à Montréal.
avait prêilftbletneiil reçu une invitation 

d’être présent it celte démonstration, et 
giaude fut âurprisede ses nombreux amis 
ici dappruiulrc qu’il n’y avait pr.» pris 
part.

l,e Moudt a pub ié ccrtaiu» détails bior. 
Or voici or. qfle j'ai apprit iot. Jn lien» de 
b mno autonrê que Mgr Laflamme, en ar­
rivant A Montréal, so rendit au palais épis­
copal et manifest* à Mgr Fabre «on inten­
tion do d:ro quelque» mots un sa qualité de 
reeleur de l’Dwtvcrsité. Néanmoins, quel­
que* minute» avant la cérémonie, ou l'aver­
tit quT. ne* i-currait adresser la parole et 
qu'il ne pourrait même occuper tta fauteuil 
sur U plaiefotiim avec les profsssturs et 
otiicsor.i.

Considérant qas sa plane devait être au 
æhrde* professeurs <w llflstHbtfon, Mgr 
LafUtnms, revêtu do «a toge universitaire, 
refusa dollar s'asseoir au 1m» de l’estrade 
c iiinrieon le lui indiquait et n’assista pas 
pour ce motif k U séance d'inauguration. 
Durant sa visite k Montréal, Ton affirme 
que Mgr Laâimroe u’a pas vu M. l'abbé 
1 roulx, vice recteur.

Cul incident est naturellement l'objet 
du» conversation» parmi les nombreux amis 
de rUiiiversité à Québec et est tlvèremcnt 
commente. Ou dit ici qu» Mgr Laflaoim» 
n'a pas été traité comme il aurait dû l'étre.

Le procès Shortis
Preuve de la défense

Bsaubsrnois, 11 oct.
Colt aujourd'hui le 10e jour du procès 

Shortis. l-a dé feme couuuue à produire 
dos témoin* pour prouver la folle du pri­
sonnier. Tmaieore de ses «scions camara­
de* root veuoe attester ses mauvais i as­
ti uct». L» principal témoin a été ls rév. 
Rob rt Duon, de Waterford, Irlande.

11 a èU U professeur de Shortis, 11 ra­
conte «es excentricité». Cast un Jeun# 
homme qui avait à certains intervalles des 
iwomcnU lucide*, mais que, sn règle gênéi 
rnis, c’était un fou.

la* Couronne n'avait pat fini de traut* 
questionner le témoin, lorsque ia cour s'est 
ajournée i 6 heurts oelte après-midi.

Le Principal Brant et iss 
Canaüiens-français

Toronto, Il octobre.
Le Principal Grant à donné hier la pre­

mière d’uns série de conférence» sur le 
développement c!u Camd;» Art cours de 
ses remarques, !<.* I^iifrip.tl * dit : Beau- 
ponp de gen» s'mUg.rt. L» que Ion (*ai»a- 
dieus-fiHU^ai» ♦*< • • ;• ••
UOUS. Pourtant i> nu* * ni 
ica!pleur Ij' fi V» » m..»*; • . 
cudiieurii j «ü i • , •.
fieu. Kti !' j ■ • • *

bte Je }»L - .
[lie Cal •* *!»••• .
lomrue- j* - 
horion.

J'udmir.- .* 
dc'iej t* » 
qa<? usta . - 
1011 r!L«-«^i»î • . t . .
•St comp té ,r‘.t ti i, •

Trop faible
pour marcher

Ses amie avaient atiandonné 
tout espoir de le eanm

mm—mmrnmm

Le mal commença par un 
rhume qui s'attacha aux pou­
mons. Il deviut sujet à des 
faiblesses et obligé de pren­
dre le lit. Il est guéri par les 
Pilules Hoses du Dr Williams 
quand tous les autres remè­
des avaient été impuissants.

Do Yltnt irtviJt, Tigniah, 1. P. E.
M. Dominique P. CbUssoii, qui roato 

sur le chemin Harper, à 2 milles envi­
ron de la ville do Tigniah, T. P. K., 
s’est donné 1* peine d'attirer personnel­
lement l'attention de l'éditeur de r/m- 
pitrixal sur les détails de la guérison 
oj>éréo chez sa bru, Mme A. D. Chias- 
s*»u, par l'ufloge de* Pilules Hosts du 
Dr Williams. Le cats est remarquable 
et nous ne saurions mieux faire que de 
laianor M. Chiasson en faire lui-même le 
récit : 44 La femme de mon fils, dit-il, 
a été malado durant les sept dernières 
annéoft, mais avant cette époque elle 
était forto et vaillante. Il y a justement 
sept ans, e' ; contract/* un rhume, qui 
rt'atUcha aux poumons, et depuis cette 
époque à venir jusqu’au commencement 
do l’été dernier sa santé a été faible et 
parfois nous avons désospéré de lui sau­
ve. la vie.

Elle ii'était paa femme à se décourager 
facilement, et parfois pendant qu’elle 
vaquait aux soins du ménage, elle se 
sentait pris© d’attaques du faiblesse tel­
les qu'allé étoiit obligée do garder le lit 
pendant des semaine» ayant à peine sa 
connaissance. Plus d’une fois, nous l’a­
vons crue mourante. Elle éprouvait une 
sensation continuelle d'engourdissement 
dans lus membres ot des douleurs trè** 
fortes dans la poitrine, douleurs qui ne 
disparaissaient quo lorsqu’elle se tenait 
courbée. De plus, ollo toussait b* nuit 
d'une toux sèche qui ne lui laissait quo 
quelque-, rares moments de repus. Vers 
b. fin de 1804, nous avions abandonné 
tout ospoir de guérison ot nos voisins 
partageaient notre avis. Elle était d’une 
maigre'.r le squelette et pouvait à peine 
manger. Elle était devenue à ce point 
faible qu’eiie ne pouvait traverser asm* 
appui la largeur de la chambre à cou­
cher. Nous avions beaucoup entendu’ 
l>orler dos Pilules Boses du Dr Williams 
et, a cette période do la maladie, apres 
que tout ent été essayé «ans succès, je 
décidai que nous en ferions l'essai et 
j'en achetai six bottes. Aprki en avoir 
fait usage pondant h peu pré» trois «e- 
inainos, elle se sentit assez bien i»«nir 
pouvoir traverser sa chambre k coucher 
sans l’aide de personne et à partir de ce 
moment sa santé s'améliora do jour en 
jour.

Elle continua à prendre les Pilule» 
Rose* pendant quatre moi.» environ ot le 
résultat est qu’aujourd’hui elle est forte 
et vigourouse, elle s* rend sans peine h. 
1 égliao, une distance do deux milice. 
EUt-mfimo et se» amis ne tarissent pas 
d’élogea sur lo oomp‘e des Pilules Rosea 
du Dr Williams.

L'expérience des années a établi qu’il 
n’y a positivement pas une maladie duo 
k la corruption du Bang ou au délabre­
ment du système "nerveux qui puisse réi 
sister aux Pilule* Hoses du Dr Williams, 
ot ceux qui souffrent do ce* maladie» 
•'épargneraient beaucoup <le teiopsetd'or^ 
gent en en faisant promptomont usage. 
Exigez toujours les vraies Pilules Roses 
et ne vous laissez pas persuad er do pron« 
dro un autre remède qu*un pharmacien 
sans scrupules, dans le but de faire un 
profit plus grand, vous représentera 
comme étant 41 tout aussi bon." Les Pi­
lules Ruaoa du Dr Williamo guérissent 
quand les autres romèdes sont impuis­
sants.

Lettre de M. Dorion

Québec, octobre Î895.
A M. Kaiuv raoAun,

Rédacteur de YJCUcteur:

M. le rédacteur,
Le témoignage universel de sympathie 

qui ra*a été donné, k l'oocoaion as la mort 
tragique de men file atné, arrivée dans dè 
si pénibles circonstances, me oommanae né 
devoir rigoureux t c'est celui de recourir i 
la générosité de la prosso, 1a priant de dirè 
enmoc nom et en oelulde mon épouse inoon* 
solable, combien nous sommes touchés del 
m&rquss sincères de la sympathie générale 
bous toutes les formes, sou» lesquelles ellè 
t’est manifestée, de tout les pointa, dans 
tous les rangs, et dans toutes les pérépéti^l 
de oe drame lugubre. A la station d’Har- 
laka, sympathie d'une foule empressée dè 
passagers, ministère do M. l'sbbè J. F. 
Dupuis, empressement du Dr J. H. Chabot 
de Montréal, ooelstanoe du chef d* train 
J. T. Couturier et de ses hommes, du pré­
posé au bagage Mi Uioux ; k Lévis, déli­
cate attention de M. Laverdière, ch of de 
gare, soins empressé du Dr Lord, le zèle 
de M. l’abbé Brunet, vicaire à Lévis, ad* 
ministranl l'Extrême Gaol Ion an blessé; 
service des employés du chemin et do ccul 
du bateau, dans le transnort de mon pau* 
vre fils mourant i M. Couture, médecin 
vétérinaire, messager allant' avec la* pré. 
caution* requises, prévenir ma femme à 
recevoir la trop irlute épreuve ; h tous et4 
chacun, je dit merci, du plus profond de 
mon coeur ému.

Comment pourrais-je atsez remercier Mi 
A. Bolduc, inspcotcur des postes, lo pro^
inier rendu à LévU pour me recevoir, dè 
son touchant témoiguage de »yinput hie’, 
condescendant jutqu'4 picudre place s met
côtés dans l'ambulance, malgré l'horreur 
do» blessures de m»n m.f tut, et m'aidant 4 
maintenir «font U position uéeessaire Is 
pauvre meurtri.

Iin]>o#iib!éaue*i, d'oublier U prévenance 
ci iVmprcMemotit de MM. Max. Pelletier 
v» J. B. Caquette, allant prévenir le* Dr» 

et Héatii du voulu** bien altcii- 
.lis :v UU *«c l'un .«c leurs ami#, ;« l’Hôte!­
» y -î*»«

PiMir**•*«•;< j.misis sOacz bénir la Provi- 
dc».«;ê rPavui.-'inspiré 4 ia femme, I idée 

d'une* f cm blab le iostltuMon ?

Aussi, ponr résumer toute ma pensée, 
tonte ma reconnaissante, après Iss terri- 
bleraagofase* ave j'âvale' essayées, ja dlé- 
qu'4 mon arrivée 4 oet endroit, .jbi éprotviff 
un scrolagriuené indiciMe,lnex|#luxable. J«f> 
le presse n ta» s sé bien, qu'à1 meéure^ qué fe­
me sentais rapprocher-d* oc lieu bé«i, dans 
l'ambulance mfrne, je disais 4 mao cher 
blessé ; cours**, nous afflvont, cneore une 
minuta II trie semblait que reudn IV 
c'était le salut, tout au moins l'espér&ooe 
du salut. En effet, 4 voir le dévouement 
do» saintes femmes commise* au aeine dee 
malheureux, et qui font tout pour Dieè# et 
cela, avec des occurs de femmes comme 
coux de ooe mère* et de nos épouses ; 
n’avai»-jc pas, en quoique sorte, raison de 
me consoler T Doue à ce* bonnet reHgteo- 
scs, 4 Sr St Régis, 4 soa jeune» aide», au 
Dr Lemieux, an Dr Hearu, ai»si qu'à mon 
médecin do famille, le Dr J. F. X. Dorion, 
qui est festàpie* du blessé, sept ou houres 
consécutives, 4 too*, jo dit un remercie­
ment du plu* profond de mon âme ; sans 
toutefois omettre l'infirmier directement 
chargé du malade.

Dans cettu partie du triste drame, oh 
ont figuré tour 4 tour M. l'abbé Casgrain 
comme aumônier, et M. l’abbé Gauvin 
comme ami et consolateur ; 4 tou», j’ex­
prime l'assurance d’une éternelle recon­
naissance, ttin»i qu’a tous les autres, reli­
gieux ot laïqueM, purent» et ami#, pour la 
«ynq*athic qui nous a été témoignée, par- 
tieulièiemcnt à ma femme, k qui la IVovi- 
denco a permis de i «cueillir le dernier sou­
pir d’un enfant, sur lequel elle fondait de 
si donecAjcspéraïices. Jo m’arrête ici pour 
deinauder qui lui fera oublier les carossc» 
enfantines qu’à tout in/taot lui prodiguait 
son fil», dans l'atmosphère embaumée «l’un 
foysr où tout était tendtessu et atlection 
d’u* côté, soumission, respect et amour 
lîtial us i'anlre ?

Saurais-jo jamais af.précier le cbogiiii do 
se» amis tel plU3 intime» ? Us étaient peu 
nombreux ; et pour leur dire combien je 
suis sensible 4 leur douleur exprimée d'une 
tuunière si tangible, je félicité publique­
ment d'avunoü l’heureux enfant qui rem­
placera le mien, daus co petit cerclechoid.

Nus cœurs souls so rendent coiuptc de 
la grandeur des consolations éprouvée», 
depuis le dénouement fatal du triste événe­
ment ; et, ma plume est impuissante à dé 
crire k tou» et 4 chacun, de quelle recon­
naissance il* ont débordé ou spectacle tou­
jours gradissant de la pieté du public, 
venant en Hots continu», en ptehsuce de 
notre cher mort, déposer au pied de sou 
créateur, uuc prière fervente, pour le repos 
do son amc ; ça été un baume d’une dou­
ceur infini pour ma tcmnii et pour moi.

Maintenant, que dirai-je A la foule re­
cueillie aux abords de mon habitation, 
donnant, tout entière, une preuve non 
équivoque de la sympath.e générale, rt U 
colle non moins nombreuse, faisant escorte 
h lYgîhe et eu usaistant comme par obli­
gation, nu service solennel.

Aux deux chœur» réuni* «!« bt Roch et 
de la L'ongiégutien,sur l’invitation de Lurs 
directeur* respectifs, MM. C’répault et L. 
De-sano, je dis • La pui«sAuce magnifique 
de vos «hauts u rendu par l'impression pro­
duite, plus fervente», le» supplications de 
tou» u la miséricorde de Dieu. Dam celte 
phalange généreuse de choristes, daus la­
quelle je compte des amis et de» confrères, 
je ne puis taire ma recoin.aisance par lieu 
lièro a Mlle Grenier, ii MM. A. Roy, Al­
laire, Picard, Fccleau, Joa. Deslatiiieis.de 
Québec ; a MM. A. Dorion et A. Bedard, 
île Cliarlssbonrg ; à M. N*. Dorion, de 
Dcaiiporl, ainsi qu’à M. Côté,dc la Congré­
gation de St Roch.Je suis également sensi- 
oîe à la delicate attention du doyen des 
chantres do Québec, M. K. Légaré, de. la 
ilssiüqu*; da M. Et.enue Paradis,de Char­
les bourg, et do MM. Moisiu et Dourossa.

Si ma plume est impuissante à dire k 
tous ma prof on do rcconnuibsauce, et Icb 
douce* émotion» que j’ai éprouvées, qui 
dira à M. le curé Guuvreau, 4 mon ancien 
curé de Charlcsbouig. M. A. Beaudry, à 
M. Gauvin, à mes anciens compagnon» de 
classe el d etudes d’il y u trente an» passés, 
(pu se sont souveau» de moi : M. Gagnon, 
procureur uotuel, M. Rhéaume,M. Nadeau 
et autres ; au révd M. Dion, professeur 
actuel de troisième, aux uutn s profe»»c*um 
des armées p.ix.sée* ; au révd M. Paradis, 
directeur de conaoienco de mon fils, et qui 
Hii moment do l’agonie, inc fit éprouver de 
ai douces consolation», en m’assuraut avec 
insistance que mou fila avait fait une bonne, 
une dos meilleure» retraites ; enfin à MM. 
lu* abbés Beaudoin, Roy et autre» mes­
sieurs dont j'oublie ie» noms ; qui, dis-je, 
leur dira A tous l'inexprimable bonheur 
éprouvé pir nia confiance dans la puuaance 
do leur» prière*.

Pourraîs-js jamais, daus le cours (le mon 
existance, oublier M. l'abbé J. F. Dupuis ? 
HAîas non. C’est lui, le dernier, qui a pu, 
et a dû, au moins-.»*, où étioignant mon 
cher blessé, dau» mes bras, cherchant par 
une supplication suprême, dans laquelle 
j’avais mis toute mon âme pour faire péné­
trer jusqu’il «on intelligence lo «ena d'une 
contrition pouvant assurer son éternité ; 
c'eat lui, M. l’ubbé Dupuis qui, une fois 
encore, donnait la dernière absolution «us- 
oeptibie d’elTut.

A tou» nus» confreres, commis-de malles 
de la division de Québec, 4 notre chef M. 
Eug. Blondeau, et à tous ceux à qui Iss 
exigences du service Tout permis, et qui 
«ont venus dans l'intimité, m’offrir leurs 
condoléances ; je dis merci avoc un cœur 
profondément ému et reconnaissant.

Une consolation appréciable entre tonte* 
c'est colle offerte avec une touchante bonté 
de cœur, par M. l’sbbé Mathiou directeur 
du petit’sémina*ro de Québec. Comment 
en effet rendre uu hommage digne, 4 son 
empressement soutenu, durant toute cvtts 
triste épisode ; 4 tout instant, presque con­
tinuellement et de toute» manière». Aussi 
son zèle a-t-il contribué largement 4 donner 
l'impulsion au mouvement de fervour géné­
rale chez les élève*, dans l’acte de dévotion 
•t do réparation du premier vemlrédl du 
mois, où ouviroa 240 communions ont été 
offertes pour le repos de l'âme de leur con* 
frère défunt. Ce»t autel lui, qui a bien 
voulu, accompagné du professeur du dé­
funt, et de M. 1 abbé A Psmpalon chanter 
le servioe.

Ne *e borrxnv pat à ce qui aurait satis­
fait les pins exigent» ; 11 a bien voulu venir 
offrir enuore une fols, en compagnie de 
MM. les abbéa Nadeau ot Dion et quelque* 
autres, le témoignage consolant d’uue sym­
pathie véritable, jusqu'au dernier lieu du 
repos.

Je prie le rév. M. Hoffman, caré de 
Charleabourg, ainsi que M. l'abbé Kirouac, 
vicaire, M. Fabbé Villeneuve, ancien curé,

Isïlù &J lM tDiv

les: derniers BAYONS DU “SOLEIL”
Grande vente du fonda de banqueroute du

de marchandises achetées à 47c 
daois la piastre

L’ouvcrturo solennelle de cette grande vente

Ne vous ost-il jamais arrivé de remar­
quer qu’un spécialiste fait son- ouvrage 
mieux qu’un homme de tout métier ?

ALFRED RDBITAILLE
SE FAIT QUE DU VINAIGRE

A un A LIEU GERVAI3 & CIE
(lu compioir de miuiqiiv moderne

-GOOOO

Toutes ces marchandises se/ent vendues sans réserue | 
et à des bas prix sans précédent d Tancien poste même ) 
au '• SOLEIL ”

iii- al couatauiment les meillcnres marques de Pianos,.Orgnes, Haruiuuiu>a 
église. Romances françaises, nue spécialité, 

à coudre New Williams, Raymond et Singer. Machines 4 laver et à

Conditions les plus faciles

205 RUE SAINT-JOSEPH Cigares et Cigarettes, 10c.

Vu la rareté de l’argent, c’est une 
vraie manne qui se présente au public à j 
cette saison de l’année, car il n'y a pas à ' 
dire, c’est l’automne et il faut s’habiller ; r j

1 ' i

que tons en piofitent.

nr CREME
DE FORTIER

Il ser'CLÜ irnpossi/jfe de donner' ici le prix:} 
cie ces /netrehcl/tcli.ses, ccun c'est tord 

la stock, qizl est réduit

Cigares et Cigarettes 5c

LA FAYETTE
JEssayez-les

N’oubliez pas notre Grande ;î 
Vente à Réduction commencée* 
depuis quelques temps, se conti-f1 
nuera la même chose à notre ma 
gasin. f

Se toutes les eaux de tables, les plu3 délicieuses sont em
bouteillées aux sources

ilADNOR, dans les Laurantides, Canada

POULIOT
RADNOR

Zaux de tables 
naturelles

Nos 215 & 219 Rue St-Jos8ph
SAINT-EOCH

• . I
j\ s.__Lo tirage du beau piano que nous donnons en prime aura heu le 29 NOVOUI-U^

bre- Que tous ceux qui ont des cartes de commenrée» veuillent hier» le» 
faine remplir d’ici à cetto date.

!•••••••#•••«

Etoffes pesantos pour costumas do 
Dame3

Flanelles croisée* do toutes nuance» 
Cravanettes, grises, noires, bleue-

maria.
Rigby, choix de couleur* foncées. 
Etoffes Françaises, pure soie, pur»

laine, p-tirons brisé*, 
toute» couleurs.

Etoffes légères pour costumes do 
Dames

Etoffe Noigé
*• Fermer 

Jacquart 
Granité

•f ChevrotUio 
“ Amazone*- 
“ Shirting

On peut se les procurer de tous l«s principaux hotels, épiciers, restaurant*, et oïub» os 
de ia RADNOR WATER COMPANY, Edifice de U Ncw-Vork Lif©, Montréal

E J^T ÎE 1ST T JB OÎEÜEZj................................

_____ £ 3Et &: FII.S
» 4f
j: 119 Rue Saint-Pierre, Quebec j s
A

Etoffes à Maoteani
Drap pour manteaux d opérai

Grand choix, belle* 
nouveauté», riches- 
so do tissus et d* 

coloris.
Drap de Sédan, très posant, très ri*

che.
Drap de Castor, noir, brun, vert

olive, bleu marin, 
qualité supérieure: 

Drap Vionna, bouclé noir sur fond dè
couleur,patrons re­

de vouloir bien accepter le* sentiments d* I charclré*
ma très profonde gratitude, poor leur em- UHydordown, infinité de patrons,barre, 
pressemeut 4 rendre plus sûltunel, ce I croiié,mélangé,tou-
dernier tribut d’amour offert à un enfantun
de la paroisse.

A M. Bernier de Léviti, tenant l’orgue 
sinai qu’à tous mes amis faisant loa frais 
dû chant du libera, à'tous ceux enfiu qui 
d’im* manié i* oa d’un» autre, ont pris 

*rt 4 oett» toîenolté funèbre, et qui jDtot 
ait imt esoorte si nombreuse, jj isqu’4 

Chariebcmrg, Je dis une foi* encore de tout 
mon oc*ur. Merci, merci, morol.

Naf. Doriobt.

8

Madame D...,r de la rue Napoléon, 
QoéboC,.répète à qui veut l'entendre que lo 
Anrhor Iffibm Cure l’a sauvée de la 
mort et lui a remis la santé quand tou* lee 
aotr-*» remèdes qu’elle avait pris avant 
aVhletit cbiffplètementéchoués.

Soulagé eu nix heures
Maladies des rognons et do la vessie sou­

lagées en six heures par le Great South 
American Kidney Cure. Co nouveau re­
mède Ot nue grande surprise et plaît h 
cause de sa dronÿûi Ubd ^ éiC,«t»U*e 4 soula­
ger toute dctil&ui* «Kan ’a vétsiè, les ro- 
giiout, •* do» *-1 tr.iiie* lot partis* des voie** 
urinaire* des hossmes ou iVimiM, îi rouinge 
U retenue de î'uriiM et douleur du IVcoale- 
meut presque imoiédintetucnt. Ht vous 

' vouléT être promptefneru guéri, c'e t le 
remède qu'il vous faut.

A vendro nxr W. Bructi & Cie. )'V) 141 
Poe St Joieph, îît Ho jh.

Oza, f.

tes nuances, toutes 
cou leur», très chaud 
tk> uroo i t u mes d'e n« 
xants.

Etoffes roveraibloB français, 100
patrons (les plus 
recherché», nou­

veautés pour col­
lerette».

Plade éC0S8Oia, pour doublure», a*-
sor timon t considé
râble-

Convortos à la vergo. variété de
couleurs.

Mouton, grand choix.
Lapin, differentes valeurs. 
Chinchilla, bien maortL 
Loutre, fantaisie pilin' gürnituroa 
Castor, faotAhfo pour garniture*. 
SealcttOB, collection complète de

qualité et de prix.
Peluohe do ftuataiSio. pour

inuntcuux d cüUidts.

Hudon, Paradis * Cie
93-95, RUE ST-JEAN, HAtJTg- VIj±f

EN

---------  I ri’KST CERTAINEMENT DU AU BON MARCHE DK NOS MAKCHAN-
La Cité de Québec demnhdorn A la Lé- i I . dises s’il y a tou jour» foulo dans noue magasin,
slaturodo la Province* d© Qnôboc it an 5*. ^

\T0US VRNONS DE RKCEVOIR UN GRAND CHOIX DE MUSIQÜK 
i\ FEUILLE que nous vendrons k 5c et lOo.

- ^ AT O US AVONS ACHETE D'UNE MA%UFACTÜRK SO HARMONIUMS» 
S grands réduction quo noua vendrons 4. MOITIR PïlfX.

our l'itnhlfk)i;tneut d’un pnro «t l’oiiver- f Vw>ei voir pour vous oonv»incro par vom nu'met il» non
j»ro d'une rue entre la rue bou«-le-Fort 
et lo marché Champlnla .-—pour remédier

' ■ " “«Æi"5S'S”> |\I0UUS
Institution» ou pro- £# etmt*
i>taxr^: pour sauvo- _.. • »-...  • Piano Dominion

DE BOWMANVIIXE

marché.

DUS AVONS SEULS auiii l'agence du

Nous avons le choix le plu» considéra- 
bleen étoffe*p#.»ur compht-rel pardessus 
d'hommes.

fflelaturede n»>&w>uw ,
prochaino fleâ&luu la paanatiou d’un note •! 
pournmendor eou noie d’inoorporaUun \ 
pour pourvoir nu modo do votation pour 
l'approbation par Ion contribuables dos 
reglements du coneoll ôujete A telle ap­
probation, Pour «ntdrlBor un emprunt
S our rétabllseotneat d'un pnro et l'ouver- 

iro d'une rue entre la rue Bous-le-Fort 
et lo marché Chaui, .
au modo actuel do paiement do la valeur - 
do l'approvlêlonnoment dè 
queduca divorsos
priétée exemptes i1<> ^ . ,
garder le» droite do Is Cité dans locas do 1 f 
vente de lorrains voisins de* terrainn do ' 
l'aouoduo et déclarer bfong non irnp^>sa- ’ 
ble* lo dit anueduc ot «os dépendance* et 
pour dlvero mitrort objets.

Par ordre î4
• îr. h j. a aiouiNAio)

Gisfiîçr Jo la (Jué.’l i"Kl l liai»! ...... > ■ I L
A LOUER

Un màguiliquo logement, cou ton auto ,î 
oliumbres, avec toute* bta dernières nmô* •<
Uoratlons, rourimiBo, balüi, cto., p.ituô on i»-___ __
faeo«lu parloiiiout, au No Uftruo Au- <| QnlCflffO............................. OHÎCAOO
®y»drt»sér A&nSAKI. T'HIUAUDEAU,

33-3-’' rue Bous -le-Port
Bris.

dans lequel il J a cinq patentes d’introduit

AUSSI, Pianos r.mérioalns do renom su:- 
vaut» :

Albany..............0BK
Coloria bian......new-yobk

harmoniums D o h e rty a® owntox t
-VTOU3 nvo.M l’ànonco rixelarf». pbor>^uMi^«*^.d*a:d«kbf.
N coiu'ro TSr±! W-‘WXX.31I-a.3ÆS P»»' JU

Il U DON. mm & CIE, 93-95. rne St-Jean



DEDfiOTEUB

Guida du voyageur

■\r*jr. c-.'4

|>. ., .:;
d 1 Ivfe

LA G MPAClHtOi HÀViCATION

BlCiliiLUSfl Eï ÜHTARIO
Lion* de Montréal

Vu &>• «otjüe lifftm qirttlora
Quéoo - tous Jes jours do la ooinoitv® 
à 5 li. i». ni.

Ligne du Saguenay
Un st.utfBrfv Quieten* Québoo pour le Sa.- 

guemiy c*l ioa ports iuterin&IlairoH loà 
mar./n; «urU*o<li.

L gne de Hamilton
Ul stèntner partira do Montréal pour 

Knvuimn ot lt« ports interiuûdlaTitt* 
tous 1»* jeudi. à 4 h. p. m.

Pou* Met. uhauiLr», Ir&t ot aulroftdu- 
rornuKum-ÿ, veuillez vous lult'oseèc au bu­
reau u« iu compagnie, ruo Dnlhouate, 
Basbc-V ûio.

L. II. M YRAJSD,
A.<euL

Québec. il niai 1S95.

*
tosSïiw

Le vapaur •• MO MT M AG N Y ’
CAP Y. «13 AN

CebotMiv fera entre Berthier, Si* Jeun, 
St-Miciici «t i’ointe St-Laurent cl Québec, 
loot :• i s 80 Sept (io tempi et l*».i 
circ'ou. .O es iw pcnnectiuic) kcs voyages 
comme «ut, lima Ick jour* à rexoeption 
du dim uiciie et dus joui a de fôlua :

I >vport. da Départ do
IfcrtliUo .V30 a. m. Québec » o. ta 
Ht .leuu ü.üû u. m. 
ht Michel 7.13 u. m. 
bLLau'cul&OOa iu.

Lo venireill
De llortlilor 7 00a.m. Québoo 3 p. m. 
St «D an 8.00 a. in.
Ht Michel 9.00 n.tn. 
titLnuivnt 10.00 a. ni.

Déport do Québec samedi 1.00 p. m.

Ligne de nie d’OrléansO
'X. o—o X

Vapour ORLEANS. — Capt. Bolduc

Le et après le io Sept, (te temps et. los 
c rconstauces le permettant)laissera:

2 TRAINS SOLI&tS 2
tfllSSi QUEBEC

■|.IOP.M.,n0.30P.M.
Due è>. Montréal à.

8 P. IVL, 6.30 A M.
Faisant connection it Montréal 

pour tous les-points
♦Tou» les joara, gTaus le* jouta (diman­

che excepté)

Pour bllloîa, chum parloir êb dortoir 
autre* Information*, ji*adron««r aQEORGK DUNCAN,

Ageut de Fret et passager»

Bureau des billet3 à Québec
Nouveau Bureau,

4 ru » do la Fabrique» od faoo do D Ba­
silique co

Station du PaUvi»
Téléphone 94.

H octobre ISO J.

Beurre Alexandra
A VENDRE

• > 
•i

«•

«•

premier prix û l'exposition de Montréal, 
i Parmi ctuix qui a’upproviaioantuit du «?• -t 

exadlleQt bourre, noiib pouvoiid ineutiou- 
ner entre au tree

Lo bourre Alexandra est de qualité su­
périeure. 11 jouit sur lo marché d’uno 
réputation euvlablc ot est très roehorché 
des consommateurs. Il a remporté io

MM. Frnest Paoami, 
JC. H. Carneau, 
Félix fi'll trotte, 
Notaire SI rois, 
S. Gigault,
»I. Archer,
Lo Frontonac,
O Us. Trudol,
L. Brou&soau,

du les Tessier, 
Geo. Garuoau, 
Notaire Parant, 
A. Vnileranu,
M. Nacrant 
Mme Mann , 
Avocat Plim.»lt, 
Ed. < fenest, 
d. White,

LlLB 
3 a. m. 

6.45 »* 
8.15 »• 

30. **
1 p. m 

3.00 »»
Ci .00 »»

'Quebec 
c a. m.

7.15 ».
9.15 »» 

11.30 t»
2 (>.m.

1.15 ».
8.00 »•

1.30 p. iu. 
8.15 ••

5 t»

mWANCHKS
1 p. m.

2.30 ».
• 1 ».

G ».
Los jours do fetes lo vapour fora un 

voyage Aille A 8 a. ni. et dans l'après- 
midi aux mémos heures quo le dimanche. 
Arrêtant A ht Joseph, aller ot retour.

Les dimanches et jours do fêtos le prix 
pour aller r. St Joseph de Lévis sera le 
même que pour Pile.r rr- «aaurar .v

Et. mille autres qu’il serait trop long d’é- 
miméror ici.

M. J. O. Allaire, Basse-Ville, ost io seul 
autorisé par la Compagnie matérielle do 
laiterie A vendre co beurre dans lo dis 
trict de Québec.

J. 0. ALLAIRE
No 15 Rue St-Antoine

liasse-Ville, Québec
10 oot.^-ltu

•i :

,11. Gustave Gagnon
Organiste de la Easiliqus 

Notre-Dame
Xo 9 R UE HAMEL RAMPART':

Informe qu’il reprendra ses leçons do 
musique a son domicile. No y rue llamol. 
Une attention spéciale est donnée aux 
plus Jeunes 6loves. M. Gagnon possédé 
uu orgue a deux davier» et pédaliers, ot 
est en mesure de donner, aussi des leçons 
sur. cet instrument. 8s-8iu

~ ...Tl55S£~
Magasin, salle d’échantillon et salle «le 

réuniuu pour sociétés do secours mu­
tuels et autres, le toutconîortablo. chaqf- 
é a l’eau chaule. S’adresser uu 250 ot 
oseph. Ht Koch.
28 a—1 au. 8f. p. s. v. a. I.

TTNFOItMK tquaceux qui en 
*1 «îont dus cigarea en génôiai 
que nous sont me» h faire préparer 
deux 1>oiis cigares pour le temps 
de* fétus du Carnaval on janvier 
1896,«n à 5c l'autre /0c,et je so’- 
licitc respectueusement \otrc eu- 
courh ge niant

H. 0. BARBY
Fabricant de» célèbres marqtç.s 

do Cigares
Primrrai, LaNiuva, Gold Ctown 

Gold Star et Washington 
Colomb tu

Bureau ot manufacturé :
I97 RUE HSCK fLIcO

TtWphotic Xo 155
239-1 m.

\rm* - u

GRANDE VENTE
A
DES
PRIX
SANS
PRECEDENTS
Spécialités : HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDE

HARDES l'AITES
------------ET-------------

BONNETTERI E S

Wm. MICHAUD, vis-à-vis I’Egliss Sfc-Rooli
AVIS—Nous avons retenu les sorvioos de M. Apoi. Morency, (ÂÜUour, dont l’habileté 

est reconnu depuis longtemps et nou3 garantUsoas Uv coupe. U

GHRMIN DEFER

Servies dos trains nonr octobre
L'EXPRESS NÔ*G laisse Lévis 

tous les jours à 11.55 A. M. 
Arrivant à Montréal à 6.50 
P.M. Faisant connection 
pour tous les points du Sud 
ot de rOuest.

L'EXPRESS Xo 1 laisse Lévis 
à 7.55 P. M tous les jours 
(excepté le dimanche.) Ar­
rivant à Montréal à 6/0 
A.M. et Portland à 11.45 
A.M.

Pour billots, horuiras, chars dortoirs ot 
tous ronselguemcnr* B'adrnssur aux bureaux 
des billet* do lu Cb(npagine, vis-à-vis ThO* 
toi Saint Louis, et 17 rue houo-le-Fort.

8 octobre 1893.

M

Dyspeptiaaos, qos f&itsa-vona ?
La djrspepBÎo. En 

vollA une moiadlo 
aul a fait la malheur 
do olen des f ami lien 
QUI a été la caoæ do 
Dion des auloidoa, ot 
oopeadaut, malgré 

de malhoureux 
èxemples quo loe 
maiadoe ont tous l»«o 
Jours AOUK led yeux, 

| on n« veut i>oe falro 
f-Jadéponso (Tuno buu* 

,teille do fumeuse* 
Gouttes Royales do 
J. K. P. Racloot. Ces 

j .GOUttObEoNTllOfl 
réôllomont bonnes, quoi quou on dise. 
C’c«t uérltablomenfc un excellent rennklo
?[ul a guéri dee milliers do mal»di>i souf­
rant de la dyspepsio- Tous ics Jouos, Ja 

demande do oes rfoutte& augmente. Les 
nmlodas rocodualssent «pie pour guérir 
la dyspepsie, 11 faut absolument foire uu 
usage conatant <lo tisan«>s,et comme les 
Gouttas Royales no «ont eomposi»« quo 
d’horboa et do raclncô on les choisit do 
préférence à fout autre reinèdiv si les 
malades ooanalsaolont low trésors que 
roufermont les herbag.vi, ils no vou­
draient Jamais eiMPlover nutro chose. 
Toutes les maladies peuvent ef-re guéries 
par les raoluagos, c’c.it pourquoi ^i. Ka- 
cloot a composé divers remèdes qui sont 
adaptés aux différentes nmladiei qui 
peuvent ho rencontrer. Domandos dono, 
quoi que soit votre maladie, les roinôdos 
sauvages do

LA SOCIETE

ARTISTIQUE CANADIENNE
Fondée dans- le but de répandre ot do 

développer le goût de la muslquo 
ot d encourager les artistes.

Gneorporeo par L-ttrœ Fatontosi Io 2 
décombres 18211.

J. E. P RACiGOTm. *-«— auBsr josjcPd.
ilnt-Rooli, QaAbM.

Capital-actions................$59,0u0
BUREAUX:

210 rue St-Laurent, Montréal 
L.P. Larochelle, 227 DcsfossiH

Québec.
ACENT PRINCIPAL POUR QUEBEC ET LEVIS

2831 prix d’une valeur do $3,008 sont dis­
tribués tous les huit jours 

1 prix d’uno valeur do-$1,000 
1 " M *c $00
1 M •• M 150

et une foulo d’autres prlxvariaut do $30
i\ $100.

riUX DU BILLET iOo
Tirage publie et gratuit tous les huit 

jours iiaus les saihv! du Monument Na­
tional. 210 ruo .St Lauixmt, .Montréid.

a v ï s

Loot après IA Ni I.I«- .J ; F.I’TLM BUE 
13‘>5,les trains- partiront du Terminus,rue 
Bt André, jotéo Loniso, Québec, et arri­
veront comme suit:

DEPART T)X QUEnEC
7.30 a.m_Express direct, avec char

palais mardi et joudt,arrive 
a IIoKtn «I i 0 5a p. in. ot 
aChlOMiîi «in 9.10i*.m.

7.30 A- M.—Express lundi, merdtvdi et 
yondrculi arrive à la Rivière 
A Pieri’i: a 31.15 a.m

4.15 P. r*..—Malle loeaJe, tous los jours, 
Oku pfe ii* d h audio, arrive 
a St l.’a> liiénd a 0.57 p.in.

0.40 P. M.—Express direct samedl/aveo 
Char ddrtoir pour Chicouti­
mi), arrive n Kobojval a 0.05, 
et a Chicoutimi a 8.20 a.m. 
ledlinnuoiie.

ARRIVEE A QUEBEC 
9.00 A. tVl.r-MuRo hxalc partant do 

Nt Raymond tou - les jours, 
excepté te dimanche, a 0.15 
a. ru.

6.50 Express partant de la Ri­
vière a Pierre a 2.30 p. ni. te 
mardi, J« udi ot samedi.

« 40 P. MExprosH direct partant du 
Chicoutimi a > .00 a. m, ot do 
Koborva! a 8.00 a. ni. lundi, 
inerorotU ot. vendredi.

our la d j vision des Basses Lan rent ides 
n .41!*ULS '^’yugoiiti ouimoHuitdi'oxpresH 

«jircct part de Québec les mardi ot jeudi a 
ft-,n* arrivant a hi j .notion St '1 it«* a 

AÆ1 R;,n* ro*our par «i.* a jonction St 
ni»? i«*s lundi, uu nrëdt et vendnulla 2.10 ' 
| ***** • arri vanta Qnéb» cnR.i0p.rn. Los train j 
UR'aii.v parUmt do U, notion Rivière a 
I î.'i re a 8.00a.tu. lo lundi, mercredi, von- 
dredi et samedi, arrivant a la jonction St 
J j t c1 a 12.01 p.m. l)uj-a. l de la jonct ion St 
I it o a 2.10 p.ni.Jo san odl. *»t a 2.30 p.m. )» 
mardi et joadl, anivaei a la Jonction Ui- 
v.cre a Fierro a 3 c*. j.ju a (n. rospootiv«*- ment.

20 minutes nu Lac Ldouar«l pour pren- 
uw lo lunch.

L’express direct (lartant «lo Québec lo 
mardi correspond >• < idcoutimi avec le 
bateau a va pi ir du Savu* nay durant la 
saison <ie navigation.

SisiivxcK bmiuiiUAt*.? Des billets de 
saison Hcrout vendus aux prix réduits or­
dinaire1» dormit ics mois d'éto. donnant 
droit au transport gratuit des effets de 
ménage et dos provisions pour la con­
summation jouiiifiiiôro.

Billots dti retour de piomli,)o classa 
aux prix d’un simple billot, de Québec a 
tontes Ion stations au nord do Charles- 
bourg Ouest, émis les samedis bous pour 
revenir jusqu’au mardi ntiivnnt.

Excel lentes terres a vadre rar loGou- 
vornemout dans la vudé * du Lac St Jean 
a des prix nomiu iux.

l.o Cliomiu de fer lrans|>ort«*ra les nou- 
KY.aux colons ot lou’^ famd.es et une 
quanrlté Iimit«'c «le leurs oiYrts de médn- 
ffO Giiatih.

On pont «e procurer d«M billots «lo pas- 
pages chez 11. M. STucuuNa vis-à-vis l’iiô- 
t«*i St Iiouis ot au Chat «‘au Frontenac ot 
au bureau du Fnellique, i rue de la Fabrl* 
quo.
Alex. Hardy

Agoui Général F. A F.
«L G. Soott.

Necriliuro ot Géraut.
2’ septembre 1895.

Ligne de
Qi:6bBo. Sillery d Sai it-Boœuald

Lfi VAPJ5UR ** LEVIS ’
-Capt. ii«*>*rocli#*rw

Laissera (lo temps oh Jos circonstanoés le
permet tau!):

La compagnie du chemin de fer Quéoiv.» 
Central s'adressera a lu législature do la 
prôv'noo do Q.uéboo, a ko j'i ocijnine ses­
sion, pour F iu ion t Ion d’uti ameniiouiont a 
pu chortre allu <Paiignmnb‘r pouvoir 
ii«*t uels qimut a l’émission -i.« «1. 1m*murefl 
«’t a lin d autorl ^or une nouvelle émission 
«les proinièros obligation hypothé siireB 
au montant de ciuqimnte' mille louis 
sterling, telles obligations devant etro 
au mémo rang ôt Jouir t lamome priori- 
tt-daim rémission préscii; o (pi»'l >s pre­
mier obligations hypothec brofl.ot le por­
teur fl'icciloH devant avoir hvs iu*unus 
«iroit p, pouvoirs et privilèges quotsoix «ion 
Jouissent actuollomeut les porteurs do Fô- 
mispion existante dos pivmleivs ««bllgu- 
tions hypothécaires ot pour autres dus

Qu «bec, 25 septembre 1S05.
FRANK OIUINDV,

Di recteur ot Géraut gcuéral
2Cc«lm.

AUX PATINEURS ...
SUR S0ULETÎ5S

AVIS
Le nouvoau patinoirà roulettes do L«S- 

vis, près du grand escalier, en face clos ! 
moulins Paradis, nora, à partir de ce!,to 
date, ouvert tous l«*s Jours, aux Imures 
BiiivAUtes: 9.30 A 11.30 a.m , 2.3» A 5 p.m., 
et «le 7.30 A lü p.m.

Lévis, lootobro 1305—lm.

i

s iiifif ^ s-gB

Ou en «I- »- =3ÎÏ
«v tt* .. 'U O* .3.”« ^ ce * / r?.v

gss;.Ci a- «iA & x

Nouvelles KCaraliazidises
Notre aasortimont d’Eto»Tos a Koboa est d« n plu» cou ’d a'jloi • t v il que Jamahs. ^

Nouvelles Etoffas do fantaisie, Nouveaux Crépons. Afou- 
voifcutéR en B olxVs à Costume^,

FOUR HOMMES -NouveauxTwcmIh C'atusiUms ot Keossais, Bergen p osant *îi, i-rjot 
V ««nttleu, Drap Cui*U>r. Melton. **

UX SE L L PRIX

F. SIMARD
Téléphou ? 2157

137 RUE SAINT-JO^?!!
O

O’Sullivan Business College
145 line Saini-Jeim, Québec

-V

A «emporté avec AUccè* «j en­
tre foi*- coomk’UtiveH lo I * I< K­
M IKK PRIX pour calligrapldo 
commcruiiib) or artiHtiquo «Innu 
les concoure aunuols oumtIs .T 
tout) lo C«um«la.

ii

'**CC X'Â

m

V,*..

A

Î3 S!
A remporté lo DI I/O M B

|VJ | 1 N N K U U ?>f»m :«* M«»j|.
K*U rua «•L p U?» Ol t gitlUiiM Ill illO>
ii’ja «Fenm’iyileinont ( ru* «|uo
Je la 
plètO.

tomie Jo •» livre*» coin»

i! t* t i

r

« Î.H
W

JOS. JULIEN
MARCHAND D'H ITRES ET HOTELIER

48 ET 54 RUE SAINT - JEAN

@<£t s

I.a imdlouro «.'i ta plus uvuucco «lo.s nnUliodoi <!«• la Ltumc dus livres, du la caüi^ra- 
l»l«io, do lu oluvigruphlo «lroit commercial, «rit eto,

tlirssos «lu jour et «lu soir
Pour ci roula ires illustrées et autrus rons^igngipouts, Viylr«>^cr A

E.d. O'SULLIVAN, C. E.
140 ruo St Jean, Québoo.

■ mffutw u. tv/ ly^iu'

P iano S
Dos marques do r« tom HUtvantos

t;o monsieur inhume h.» amis elle pu « RrOS Co
bile on général qu’il !«H;olt régupèr»*nmnt, ^Vai rc,
dew huîtres Mall^tpiw «ît Caraquottos ! NoWCOUlb©
et qu’il livrera A dumlcllo tout.*.*- ! n r/lh oi ^
Ioh commandos qu’on voudra bion lui ^OLlb DIJOU ir^ianO
coullor, soit au «juart, au cent ou au gai- '
Ion, ot nus^l qu’il losa|>préto dans tous I 
les goûts, soit uu verre, A l'assiette*', etc., ‘ 
au

■*o r-x r

HARMONIUMS
VI.

Kn décb irgcmcnt de VAsia, et .itu-mlu par 
diven autrus vaissenux

Gros sel de Liverpool
Sol fin (1-Vaiiklih f.ACt *ry tiiiod)

De qüulité Hupcriuuru pour le
BEURRE ET LE FROMAGE

’Thomas Organ Oo,
Goderich Organ Co,

Doherty Co.

Instruraanta tin cuivro Bt à cordes
Cornets. Altos, Ténors, Barytons, Trom* 

an Q . Toon bones. Bassos, Tubas Ooutre-bnsftft#,
^lO tO# O.iillu'Jcdll VioloQCOlloH. Violons, MandolimM, (fultiv-

rqs Banjos, Harpes, Clarlaottod. Klu’^yi,

Nos 48 ot 54 ruo St-Jean
1C h<»pt lm.

J 03. L A V A L L É Ê
Kill IS IT Din ITICUS

Lo flacon dos lamUtea

Ai ' ' il’Ariiiw.
l’abiiquéu par Ioh RH. PI*. Trappiste*» d«» 

Notro-l).uiio don Neigea, A Suut*
Lam oiit-lo*-butnc

Ardèche (Franoo)

1 xcullenfi médicament/ dnna 1»« can <lo 
( •' ifti algie, RliumulUiiiet, Parai y «i*-*, Kin- 
burniH (VoHtoiimn,Digu«t ion» troublées Nan* 
i.Toji, vomiMRéinunts, ribvren naluJueiinu* ««t 
tynhcu.len, contnsioiiM, luxatmivH, fnicturoa, 
bialur\*9, eta,, cio., oto.

S'emploie auirti com mo eau «lu todotto, 
pOIII luty boius «le Ir. bondi*), ut «**«t liés uili* 
caco contre Pitepéuio ou chftto doi clio*
\«MIX.

PRIX : $8 00 In douzninu.
Lo Flaoon, 75 oonts

A LE PLAISIR D'ANNONCKK A h*L> ___________ _____________ _ ...
/\ uinia ct nu public qu'il n reçu une nlums IteltAs A musique,, Matronoinos,

* . 1 ... . ... VM _ . .. . .... f ««..A t 'a

REPOT A QUEBECtqs. Bail joe* iiurpes, «-mriuntcoe, muas , ,------ ---- ---- ,
Murtottes, Flag«Kil6te. Piocoloe. Bymph«>- • uif Ice marchands souiomoat
__I. - . If .lé a», A aiMK-, l,% ii/« XT.vt *•/ inAifi Afl ^« |J j»y

grrtiith: conaignnlioii d'huitrue Malpcequ q-inuslquoft, Etc is do Violona ot de.-t <;;iriU|Ui tlL-, qu-il vnmlrn .« quart ou »,
CCIlt Anmirilu itl.

LIvrablo A il«»t, A boni dus chard ou on
mngoaiu

VERRET, STEWART & Co
K(«prcftenlant Tho Salt LTcion of England 

li'iiolon Saunibro d’Auglotori o
Quai dos Indos

24 in -T»in.

Castle Hotel
423 A 431 FSEM9MT STR., ET 2 A 18 

CHAIIDLER STfi.
BOSTON, Mass.

Den chambreH Npéoinlu)» «ont ,*i la dinponi 
Uon «les purnonm'H dénirmieon do no faire 
Hurvir une soupo nux huitrus ou sur Pé- 
cul lie.

N. B.—Toute command^ «ora remplie 
promptement et livrée «luns toute l.i ville 
son» lo plus court délai.

/

piapad«'im chromât m*fl. Ouîqo-acix !«, 
Tort o

nudoitiie», ««Le., «ji.ii,. «:tu.
Ao«.H>rdH et réparatlouft de lManoe, Ilat^ 

mouluiQH ot OrgucH d'EgHuu.
BïlRNARD, FILS & CIE !l

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIfî

12 «*ut—l un.
Editeur* du musique { Irue st-jaan. Haute-va# J Charles De Guise

Tlj-A.

98 HUE ST PIERRE
DU CANA DA

--------------------- --------- - !HïT llnHrcsà'

Wm. Savard 1660, RlIC itotre-"

fcT-ll«>MUAÎ.I» QCFPKC
r»n. m. G a. iu
8 a. ni. 9 a. in.

10 a. m. II.PO a.m.
3 p. ni. 2 p. ni.
bp. m. 4 p. in.

lUMAXOniSS
2 p.m. 3.30 p. ni.
4 p. m. 3 p. m.

5 p. m.

Pension privée
Ceux qui dôhircnt avrlr unobbhnc pon- 

slon avec ohainuroH mmibiéoH ou non 
monbléeft, pourront H*a«lr«^Her au No 34 
ruo Ht» FamUlo, IlautotVilte.

9 h—j no

,r>00 chainiires h coucher, chacune |tour- 
vue d'un bain. A P Européenne. Variant 
tl«j $1.00 par jour en montant pour une 
ou doux personnel.

Geo. N. Toarsl er & Co
Propriétaire».

31a- f»m.

BAÏLIS
MANüFAGÏUHiNG
OOMPAM

16-28 rno Nazareth, Montréal
Los plus ancien* ot los pim 

grands manufacturier*do

VERNIS
DU CANADA

( « « i • — 1 a. ,

IMPOPTATEUR ET VENDEUR

D’HUITRES^
TOUS LES MERCREDISEn gros et en détail

TouJourw ru mains
MAIjPBCQUES et autres

Choisies n la main
Au p]us ba3 prix du marché
« Suivant la saison.

Liqueur*! Vini cl Cigare* eU prcmi&rt qua
Iff4

Wm. SAVARD, 1>Kor
Snow Khw* Cfuh Restaurât*

38 RÜ2 NOTRî-DÆME, B.-V-,
QÜKBEC

N. B.—Huîtres en soupe, mu récaille, 
h i’aitsict.o ct au verre.

Salle privée pour daitinx.
Téléphone: 088.

23 s.

Lots valant depuis $4 h $5000
tôc U lit Uct

Lots valant depuis $2 à $2000
m if mut

Ant. LANTGLOÏS, Agonb
26 Côto Lamontagne, Québoo

Téléphone s î&SïïT 18?
$ avril— i aa.

Un>i imilcutrico 
Diplômé»* à l'Kool«« Normals Lavul. non* 
vnnt. ortsslgpor tes «toux langues, odilro 
avoir uno position annrt uuo famllto. S'a- 
drossor par lotfro ü. C. bureau do V ’• R- 
LECTEün. 29 —

TERRES A VENDRE
L* hou. Jugo Fournier ayant décidé do 
o «iro b‘s magnitiquoH iiroprlétés qu’il 
o èdo dnn») lo comté «le Montumgny, 
^ annonoo «*n vente ; bvidlto* pToprié- 
n «Ont OompJo suit;
Luc terre ao 100 arpents on miporllote 
sit ué<3 près do lNiglirto «io Rorthior:
,—Un H rouit «le torro «lo 40 nrponts en 
Buperflotir« aussi dans la parolsno f i 
Berthier;
/-Uno torro d’ouVIron 100 acres on i.m 
(Hirlluio, située a ht Faul «lo Montmi- 
ny.
'ioutos «To s propriétés sont or parfait 

ordre, ainsi quel» utcS los bÀtlssoa.
Lea conditions seront très libérales. 
Pour plus amples informations, prix ot 

conditions dé vonto, oto., ***dr»ifl*or a Ml. 
lo notaire J.fl.'Oendron do ât Franyotü 
«l«» Montmagoy.

2)sept—v

Bymphonion
L«»s amateurs dTimtrunmuU do ininl- 

que a tr ««îtIoq niitornatiquo '* ( solf- 
P la y log) trouveront un assortiment c«jn« 
sldorabfo de

3YMPK0NIUMB
ot «h* iiiiih1«iuo pour est in»trtiment Chiw 
l’éditeur do mu»i<((io

A. LAVlGNE
_____ 65 ruo do la Fabrique.

Feuilleton de L'ELEOTEJl

84

AVENTURES
EXTRAORDINAIRES

Le gazon s’élevait alors à cinq 
ou six pieds de hauteur. L'her­
be avait place aux plantes ma- 
réengonsés, auxquelles l’humi­
dité, aidée de* la chaleur estiva­
le, donnait dee proportions gi- 
ganteques.

C'étaient principalement des 
joues et des buttâmes» qui for­
maient un réseau inextricable, 
uu impénétrable treillis, parse­
mé de mille fleurs, remarqua­
bles par la vivacité do leurs 
couleurs, entre lesquelles bril­
laient dos lis ct des iris, dont les 
parfums so mêlaient aux buées 
chaudes qui s'évaporaient du 
sol.

Michel Stro-roîT, galopant en­
tre ces taillis de joues, n'était 
plus visible des marais qui bor- 
daieut la route. Les grandes 
herbes montaient plus hauts 
que lui, ot son passage n'était 
marqué que par le vol d’innom­
brables oisoaux aquatiques qui 
se lovaient sur la lisière du che­
min et s'éparpillaient par grou­

pes criards dans les profondeurs 
du ciel.

Michel StrogotT, lui, que le 
sol fut solide ou qu’il fléchit 
sous ses pieds, courait toujours 
sans s’arrêter, sautant les cre­
vasses qui «’ouvraient entre los 
madriers pourris ; mais, si vite 
qu'ils allassent, le cheval et le 
cavalier ne purent échapper 
aux piqûres de ces insectes dip­
tères, qui infoatfent ce pays m i- 
récageux.

Le cheval de Michel StrogolF. 
tuôiiné par ces venimeux dip­
tères, bon lissait comme si le* 
molettes de mille éperons lui 
fussent entrées^dans lo flanc. 
Pris d'une rage folle, il s’em­
portait, il s’emballait, il fran­
chissait verste par verste, avec 
la vitesse d’un express, so bat­
tant les flancs de sa queue, cher­
chant dans -la rapidité de sa 
course un adoucissement à sou 
supplice.

11 fallait être un aussi bon 
cavalier que Michel StrogoiF

{>our no pas être désarçonné par 
es réactions de sou cheval, ses 
airôte brusques, les sauts quM 
faisait pour échapper à l’aiguil­
lon des diptères. Devenu insen­
sible, pour ainsi dire, a la dou­
leur physique, comme s’il eut 
ôté sous l’iuHueuco d’uno anes­
thésie perraaneute, 3ie vivant 
plus que par le désir d'arriver 
à son but, coûte que coûte, il

ne voyait qu’une chose dans 
cette course insensée, c’est que 
la routo fuyait rapidement der­
rière lui.

Qui croirait quo cotre contrée 
de la Baroba, si malsaine pen­
dant les chaleur?, put donner 
asile à une population quelcon­
que ?

Cela était cependant. Quel­
ques hameaux sibériens .appa­
raissaient de loin en loin entre 
les joues gigantesques. Hommes 
femmes, enfants, vieillards, re­
vêtus de peaux de bûtes, la li­
gure recouverte de vessies en­
duites de poix, faisaient paître 
do maigres troupeaux de mou­
tons ; mais, pour préserver ces 
auimaux de l’atteinte des insec­
tes, ils les tenaient sous le vent 
de foyers de buis vert, qu’ils 
alimentaient nuit et jour, <lout 
l’Acre fumée se propageait len­
tement au-dessus de Fimmeuso 
marécage.

Lorsque Michel Strogoft*aeu- 
tait que son cheval, rom ou do 
fatigué; était’sur le point de 
s'abattre, il s’arrêtait à l’uu de 
ce» misérables hameaux, et lè, 
oubli ux de sus propres fatigues, 
il frottait lui-même les piqûres 
du pauvre am mal, avec de la 
graissé chaud *, sel m là coutu­
me sibérien m* . puis, il lui don- 

\ mut une bon* é ration d*? four-, 
rage, ôt »>• ii’ét «lu/.uirês ra 
voir bien pansé, men pourvu’

qu’il songeait à lni-môine. qu’il 
réparait ses forces, eu ma igôàht 
quelque morceau do pain et de 
viande, en buvant quelques 
verres de ktvass. Due heure 
après, il reprenait û toute vi- 
rossi l'interminable route d’fr- 
koutsk

Quatre vingt-dix verstes fu­
rent ainsi franchie depuis Tou- 
roumolf, ct lo 30 juillet à quatre 
heures du soir, Michel Strogoff 
insensible à toute fatigue, arri­
vait à Llanisk

Là, il fallut douucr une nuit 
de repos à sou cliovaL Le cou- 
rasreux' animal n’ont pu conti­
nuer plus longtemps ce voya­
ge.

A lüatndc, pas plus qa’ail­
leurs il n'existait aucun moyen 
de transport. Tour les mêmes 
raisons qu’aux bourgades pré­
cédentes, voiture ou chevaux, 
tout manquait.

JSiamsk, petite vilie que les 
Turtaros u’araieut pas euco're 
visitée, était presque entière­
ment dépeuplée, car elle pou­
vait être facilement envahie par 
le su s et difficilement socouruo 
par le nord. Au^si, relais de pos­
te, bureaux de police, hôtel du 
gouvernement, étaient-ils aban­
donnés par ordre supérieur, et, 
d’uue part les fonctionnaires, de 
l’autre les habitants ou mesure 
d'émigrer, s’étaient-ils retirés à 
K imsk, au centre do la Baraba.

Michel Strogofï dut donc se 
résigner à passer la nuit à 
Elftinsk, pour permettre à son 
cheval de se reposer pendant 
douze heures. Il so rappelait les 
recommandations qui lui avait 
été faites a Moscou ; traverser 
la Sibérie ïucctamito, arriver 
quand même à LrkoiUsk, mais 
dans une certaine! mesure, ne 
pas cmcriüer la réussite à la ra­
pidité du voyage, et par consé­
quent, il devait ménager Tuni­
que moyen de transport qui lui 
restât.

Le lendemain, Michel Stro­
goiF quittait Elamsk au moment 
où Ton signalait les premiers 
éclaireurs tari ares, à dix vers 
tes en arrière, sur la route de la 
Baraba, et il s'élançât de nou­
veau à travers la marécageuse 
contrée. La route était piano, 
co qui la rendait plus facile, 
mais, très-sinueuse, ce qui Tal- 
longeait. impossible, d’ailleurs, 
de la quittor pour courir en 
droito ligne à travers cet infran­
chissable réseau des étang i ct 
des mares.

Le surlendemain, 1er août, 
cent vingt rendes plus loin, à 
midi Michel StrogpfF arrivait 
au bourg de Spaskoe, ut à doux 

{heures, il faisait halte à celui 
de Pokrowskoe.

Son cheval surmené depuis 
«on départ d’Elamsk, n'aurait 
pas pu lairo un pas do plus.

Là, Michel Strogofl dut per­
dre encore, pour un repos forcé, 
la fin de cette journée et la unit 
tout entière ; mais, reparti le 
lendemain matin, toujours cou­
rant à travers le sol à demi ino • 
dé, le 2 août, h quatre heures 
du soir, iprès uuo étape de soix­
ante-quinze verstes, il atteignit 
Kamsk.

Le pays avait changé. Cette 
petite bourgade do K *.msk est 
comme uno ilo, habitable et sai­
ne, située au milieu de l'inha­
bitable contrée, lïile occupe le 
centre même de !a Baraba. Là, 
grâce aux assainissements obte­
nus par la canalisation du Tom, 
alTlueut de iTrtyche qui passe à 
Kamsk, l**s marécages pestilen­
tiels se sont transformés en pâ­
turages de la plus grande ri­
chesse. Cependant, ces amélio­
rations n’ont pas encore tout à 
fait triomper des lièvres qui, 
pendant l'automne, rendent 
dangereux ie séjour de cette 
ville. Mais c’est o icore la que 
les in ligèues d j ia B iraha ch jr- 
chent uu refuge, lorsque les 
miasmes paludéens les chassent 
des autres partie de la provin­
ce. ^

L’émigration provoquée par 
l’invasion tartar.! n’avait pas 
encore dépeuplé la petite ville 
do Kamsk. Ses habitants se!croy- 
aient probablement on sûreté 
au contre do la Baraba, ou du

moins, iis pensaient avoir le 
temps de fuir,s’ils étaient di­
rectement menacés.

(4 mitvre)

limit
Nous offrons 
cette semaine 
un beau lot 
cle Bas do Ca 
oliemire pour 
Messieurs,Da- 
mes ot En­
fants.

------aussi--------
2$ (Ioük.tines «l«.* UOBKS DK NUIT pour 

D.»«ms« viiliiul ÿl.*25 pour 75 conta
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L’ELECTEUR

Me JACQUES - CARTIER
LUNDI, 14 OCTOBRE

Grande sôlrôo dramotiquo ot. musicale

Los Pirates de la Savane
Par rUniou Thé/Urale de Québoo,80UB 

l’habllo direction do M. Uoorg«3 
Landry

Au bénéfice de la Société de* Ouvriers tra­
vaillant le /Soin

Sous lo patronage do Son Honnour le 
Mafro Par,one

L’« reh i ‘‘ ri* Curlouuoau fera entendre 
da*jv le entre actes los morceaux les 
mure, mü » Jes plus choisis do son réper­
toire.

Les carL e sont en vente ot les plans 
dépçsés chez M. E. Behind, marchand do 
Journaux, 270 rue St-Joan, ohoa Etienne 
Fguj-nior, euocgssçur de M. Yvon, mar­
chand do Tabac. ïi53 ruo St Joseph, chez 
jfûllx Lacroix, marchand de tabao. 7Ç0yélix Lacroix, marchand de tabao. 
ruo St Vftllior, Ht Sauveur, et le soir do 
représentât ion a la porto uo la sallo. 

Admission, prix populaires, 15,20, ot 25c 
four plus ample* détails voir lo pro­

gramme qui sortira dimanche. ll-3f.

EDITION do soie

VENDREDI, 11 OCTOBRE

Pas sympathiques aux ou­
vriers de Québec

Décidément 1ü gouvernement Tallinn 
n’aime pas les ouvriers do Québec. Il ne 
manque jamais l’occasion de le prouver,

Alusi il vient d’uccorder lo contrat pour 
l'enlèvement de la neige au palnia de jus- 
tioe à un cultivateur à l'aise d’un comté 
voisin.

A-t-il un moins l’oxcuso do l’économie 
pour enlever ainsi ce contrat aux ouvriers 
de Québec ? Non, puisqu’il paie $50 de 
plus à ce partisan de la campagne qu’il ne 
payait les années précédentes aux travail­
leurs do la ville.

Il n’y a donc plus parmi les ouvriers de 
Québec de bleus dignes des faveurs du gou­
vernement î

On a vu pourtant dans notre colonne ou­
vrière que l'association du métier et du 
travail avait présenté des requêtes aux 
doux gouvernements pour demander de 
l'ouvrage.

C'est la iépouse quo M, Taillou vient de 
lui donner. Non seulement il ne procure 
pas d’ouvrage aux ouvriers, mais il leur en­
lève ce qu'ils avaient déjà.

Cela n<ç nous étonne pas, cur M. Taillon 
est le même qui, l’an dernier, écrivait à 
l'association ouvrière qu’il avait trop de 
dépense à faire pour donner «on obole 
comme ies autres dans lo but d’aider à 
l’organisât ion de la Fête du Travail.

Voici lo texte de cette lettre que les ou­
vriers gardent avec soin dans leurs detren 
re s :
Monsieur,

“ Les invitations à souscrire pour des 
tips de religion, do charité, d’éducation, 
d’amusement, etc., me viennent en si gruuil 
nombre, qu'il me serait impossible de ré* 
Ço nefre à fSutes par uno inscription con­
venable, mou traitement n’y summit pas.

Entre ces demandes diverses, comment 
choisir? Apart celles qui viendront do 
mon comté, je rno suis fait uno règle do me 
limiter à des cas tout à fait spéciaux. De 
plus, U y a tunt do malheureux qui n’ont 
pas les moyens do s’amuser l’été ot qui 
•ou(front quand vient l’hiver.

“ En voila assez tour mes moyens. 
Bspérnnt que ies membres du Conseil 
agréeront mes excuse.*», je demeure avec la 
plus haute considération,

** Votre humble serviteur,
L. O. Taillon.

Assises criminelles
(Audieueo d’hier aprÔ3 midi)

LE PROCES CLSIRMONT

On a commencé hier après-midi lo procès 
dsi Clairmuut, aeeusé d’avoir roeélé des ar­
ticles cVorfèvrerlo volés chez M. Dobbin.
' L'hon. Ch. Laugolier est l’avocat de 
l’accusé.

Plusieurs témoins ont été entendus, en­
tra autres Brousieau, l’an de ceux qui ont 
été condamnés au pénitencier pour oe vol.

La cour a ensuite ajourné à ce matin.

: L’AFFAIRE PORTER

Il y a deux indictments contre Georges 
Porter, l’un l’accusant d’avoir volé $45,UOO 
k la Banque de Montréal, et l’autre pour 
pour avoir dérobé une autre somme de $300 
à $400 à la même institution.

On dit que Porter a restitué $38,000 de­
puis son arrestation.

Voici l’un des trucs dont s’est servi For­
er pour flouer la banque.

Il avait fait fabriquer des rouleaux eu 
plomb de la dimension des cartouches de 
$10. U ajoutait un 26c h chaque bout, les 
enveloppait et les substituait dans le coffre- 
fort de lu banque à l’argent sonnant.

{Audience de ce matin)
Visito de sir Julian Pauncofoto
True Bill contre Porter, Paquet 

et Turgcon

Le procès Clairmont

La séance a été un instunt interrompue 
m matin par la visite de sir Julian Paun- 
cefoto, accompagné du juge en chef sir L. 
N. Coaault. Le juge B ftuchot, président 
le tribunal, a fait ushco.r sir Julian à scs 
côtés.

L’hon. M. Charles Lingolier interrogeait 
la femme de Cluirmont. Sir Julian a suivi 
avec intérêt, nunilaut quelque tempi hi* 
procédure* du lu cour.

*%
On a continué ce matin l'instruction du 

procès Chu munit».
L’éponèo de l’accusé u été entendue. Elle 

paraissait très dlfùcléo et plumait à chau­
des larmes.

MM. Dobbin et Lé veillée, victimes des 
vols commis par Bédaid ut B rousseau, oui 
aussi été entendus.

Cluirmont est importurbablo et ucmblu 
convaincu qu’il «dut libéré.

Ce procè* no terminera probablement cet 
après midi.

*a *
Les grands jurés ont rapporté true bill 

contre Fuller sur les deux chefs d’uevusa 
i lion, contre Paquet accusé d'obUrtion de 
’ marchandises ko as do faux prétextes, et 
i coùtro Ariïjjie Turgcon, hôtel Dr, accusé de 

recel.
i Paquet u plaidé coupable, et Porter et 
» Turgcon non counab’cs.

J,u I rucès du Baldwin commrncera de-
nioiii.

Fâcheuse méprisé

Deux constable» «1e oelto ville ont fait 
une regret Lubie erreur lundi dernier.

Une fenmio de 8t Itoch cherniuait paisi­
blement sur 1a ru*; Ht Vaider eu route pour 
le cimetière oh elle allait prier pour ses pa­
rents défunts.

Ces doux constables l’accostent sans fa­
çon ot la somment du les suivre h la sta­
tion.

Toute ahurie, la femme leur domando 
quel crime elle avait pu commettre*

—Ce n’est pas à noue à vous répondre, 
suivez nous 1

—Mais en vertu de quel pouvoir m’arrê­
tez-vous ?

Lez constables s’aperçurent, mais un peu 
tard, qu’ils avaient oublié lu mandat.

Le jrius agile s’élance de toute 1a vitesso 
do Bcs jambes vers la station, et revient 
tput triumphant en brandissant un papier 
timbré.

Au nom de Sa Majesté—qui ne s’cti dou­
tait guère—je vous arrête î Vous (Les ac­
cusée par votre mari, M. Roberge, de lui 
avoir traîtreusement et félomcuacrnent 
volé uno certaine somme d’argent...

—Mais je ne suiB pas Madame Roberge, 
s’écrie lu pauvre femme, je suis Mudamu 
X ...., de la rue Richardson.

l.es polieicti. ne voulaient pas eu démor­
dre et. se disposaient à amener la prison­
nière do force à la station loraquo trois ou 
quatre personnes sortirent de la foule qui 
s’était amassée et lour firent comprendre 
raison.

Avec un peu plus de délicatesse, les po­
liciers auraient évité cette fâcheuse mé­
prise.

TRISTE ACCIDENT

Un eflfàt horriblement brillé
Une bambine de quatre ans, enfant de 

M. 11. Dérômo, restaurateur, Busse*Ville, 
a été victime avant-hier soir, d’un acci­
dent qui uuiuit pu lui coûter la vie.

l^a servante avait tiré du feu un chau­
dron rempli d'eau bouillante et s’était 
absentée pendant uu instant.

L’enfant «approcha du poule, «o cram­
ponna au chaudron et le renversa sur èlk>.

A «es cria, son père accouru et lui urra- 
chu scs vêlements.

L’enfant a tout nu côté d’ébouillanté, 
•nais bien quo souffrant horriblement n’est 
cependant pas eu danger.

Une famille canadienne
CR JELL EMENT EPROUVEE

Mercredi soir, lus passagers du convoi 
de Montréal ont été témoins d’un triste et 
navrant spectacle. 11 y avait à bord une 
famille cauudlunuu-françaisu comprenant 
sept enfants, originaire du L ie fc>i Jean. 
1» y a quelques moi*, elle avait émigré à 
Manchester, N. H.

Mais ù peine arrivée dans coite ville 
américaine, oit le père, la mère et les en­
fants «e «ont livrés au travail des manu­
factures, lu maladie se mit au sein de scs 
membres, et lu chef résolut /lu revenir uu 
pays. Les sociétés de bienfaisance mutuelle 
/le Manchester lui donuèrcul l’argent né­
cessaire pour elFcctu r co retour jusqu’à 
Québec, et il était, mercredi, avec sos en­
fants, dont deux semblaient mourants, 
parmi les passager* du convoi venant d<» 
Montréal,

L’expression de la plus profonde douleur 
était répandue sur les traits du malheu­
reux* pè**e ; car dans le char h baguge «e 
trouvait un cercueil contenant les restes du 
«a femme. Elle n’avait pu survivre ù la 
pneumonie qu’elle avait contractée ù l'ate­
lier et elle est iourte quolqucs jour* avant 
«on départ de Manchester.

Le* passagers vivement émus à la vue de 
uc groupe qui paraissait être dans la plus 
grande misère, ont Lit entre eux une sous­
cription qui u rapporté vingt dollars cl n été 
remise au pauvre homme.

MALADIES CONTAGIEUSES

D’après les rapporta reçus au bureau 
provincial d’hygiène, voici quels ont étô 
le* cas de maladies uontagieuaes dans les 
localités suivantes, pend vnt le mois de 
septembre : Montréal' diphtérie, 59 ; scar­
latine, 18 ; fièvre typhoïde, 43 ; rougeole 
14.

Québec—Diphtérie, 10 ; fièvre typhoï­
de, 9.

8t Hyacinthe—Fièvre typhoïde, 1 ; 8tc 
Pic, fièvre typhoïde, 1 ; 8te Rosalie, fièvre 
typhoïde, 2 ; St Joseph do la Beauce,fièvre 
typhoïde, 2 ; Vnlleytiold,scarlatine, 3 ; fiè­
vre typhoïde, 3. &t Charles do Cuplan, 
diphtérie, 1 ; Sutton, fièvre typhoïde, 2 ; 
St Tito, diphtérie, 2 ; coqueluche, 10. Ste 
Martine, coquelucho, 18; 8tJcau Chry- 
sostômu, diphtérie, 1 ; Sic Hénédiue, diph­
térie, 2 ; Malhaie, fièvre tiphoïde, 2 ; Côtu 
St Antoiuo, diphtérie,2 ; Oulremont, fièvre 
scarlatine, 3 ; Huntingdon, fièvre tiphoïde,
2 ; Lacbino, diphtérie, 1 ; fièvre tiphoïde,
3 ; Ste Auno de la Pocatière, fièvre tiphoï­
de, fl ; grippe, 2, Béoancourt,fièvre typhoï-

; Tenchde, 1 rebonne- fièvre scarlatine, 1.

Politiciens en déshabillé

Tout près do la maison d’habitation d'un 
mag stint bien connu do New-York on 
peut voir une petite boutique do taillour, 
à 1a devanture do laquelle est affichée un 
avis ainri conçu : •• loi on repasse vos 
pantalons pétulant que vous attendez.” La 
boutique est le lieu de rendezvous do tout 
un clan d'hommes politiques qui uc crai­
gnent pas de confier leurs indispensables 
au ferfdiligeul du petit tailleur, outre deux 
audiences.

Un jour de la semaine dernière le con­
seiller Tommy Ryan et nn certain nombre 
de délégués étaient réunis dans l’arrière* 
boutique atlcndaut paisiblement le moment 
de rentrer en possession de leurs panta­
lons, lorsqu o, pour leur malheur, lo repré­
sentant John H. Fuw vint à passer par là. 
Ixi gravité do ses fonctions n'empôchc pas 
M. Fow «l’aimer un brin la plaisanlcrio. 
Comme il passait le seuil de la boutique, il 
aperçut d m» coup d'œil le groupe- de poli­
ticien* eu déshabillé, et, tout aussitôt, il 
lui vint une inspiration diabolique.

Prenant subitement un air effaré, U se 
mit à crier «lu toute la forco do scs pon- 
rooà" : A»» feu ! au feu 1 L'effet fut instan­
tané. D’ut» bond les politiciens furent sur 
pieds cl su précipitèrent vers 1» sortie, ga­
gnant la ruo sans songer le moins du mou- 
tic à prou dre lu temps de passer leurs )i&n- 
talons. M. Ryau, plus alerte que scs com­
pagnons, et le premier à panser la porte, 
se montra eu caleçon d’un rougo éblouis­
sant, deux des délègues portaient des cale­
çon* gris et blanc*, mais le troisième n’a­
vait rien.... (jii'iui air d'immoiisu conster­
nation répandu sur tous «es traits.

Les passants ébahis *o sont arrêtés h 
considérer narquoisement, lo groupe d'hom­
mes po'itiqu * qui n’offrait rieu «l’impo- 
uant jusqu’au moment oft, charitablement 
avertis qu'ils ne couraient aucun «langer, 
ils s*>ut revenus dam» la bouti«|Uu et out pu 
reprendre um: tenue plu» convenable.

Curieuse trouvaille
Un cull i valeur «le Bouotouchc a tur.vé, 

en remuant «les vie.Iles souches dans son 
champ, <1 *ux inom-quct/i, vieux «le plus do 
cent ans. Il* ont probablement été enfouis 
1. par de* Sauvage* on «le* anciens Aca­
diens.

CHEZ L ES DENTISTES

Candidats heureux aux
examens

Les examens semestriels de l'Aasooiatioo 
des dentistes do la provinoo de Québec 
viennent de su tormiuer.

Los exaiMsus préliminaires ont rejeté six 
candidats. Ont été admis : MM. Horace 
Brazien, Albert Butler, Walter Elliott, F, 
A. Howard, F. L. lairscneur, Hardouiu 
Lion ai* et F. L. Wilkinson.

Six candidats su sont présentés aux exA- 
inens prira tires. Voici le résultat :

Admis en anatomie < MM. S. W. Bois­
vert, D. C. Martel, A. E. Vadebouocuur, 
P. P. Vosburgh et J. H. O’Connor.

Admis en chimio : MM, E. O. Marts! et 
A. E. Vadebono uur.

Admis en physiologie : MM. E. C. Mar­
tel et P. P. Vos burgh.

Admis en métallurgie : MM. A. E. Va- 
•doboncoMir, A. U. Garncuu et J. H. O’Con­
nor.

Il y avait huit candidats pour l’admis­
sion à la licenju ; ont reçu leur “diplôme 
de ohirurgien-deutiste : MM. MC Martel, 
C. NV. H. Rondeau, W. S. Allan, H. C. 
MoCounull et P, P. Vos burgh.

Nouvelles militaires

i
NOMBREUSES CUERI30NS

Le capitaine Fages, /le l’Artillerie Royale 
Canadienne, oit du retour do Dorchester 
où il u passé en revao lo 92o bataillon. M. 
Fages a J constaté quelque amélioration 
mais nous dit que eu bataillon laisse encore 
beaucoup à désirer.

Mercredi soir, M. Fages n passé en revue 
au Fort No 2, à Lé vio, la compagnie No 1 
commandée par Je capitaine Martineau. JJ 
u félicité los homme* sur leur bonne tenue 
ot leur progro* constant* dans l'art mili­
taires.

La batterie (l’Artillerie de Garnison de 
Québec, commandant Hudou, a été aussi 
passée on revue hier soir par le capitaine 
Fages.

A LA CROSSE

Bollo jOiito ea perspective

M. A. K. G ingrat est de retour de Mont­
réal où i! a réussi à conclure des an ange- 
monts avec h* Gurnet pour une joute qui 
aura liuu dimanche le 13, sur le terrain du 
Haras.

Enjeu, treize médaille* on or
Jwo Garnet est un club très capable qui, 

lors do sa dernière rencontre avec le Victo­
ria, u tenu notre olub canadien-français en 
échec pendant plus d’une heure.

Il y aura foule sur le tel rain du Haras 
dimancho.

Voici ce que la Prcnse dit de notre jeune 
club :

“ Le club «les Victorias n'existo quo de­
puis trois mois ctiviron, et il compte déjà 
des athlètes d’une grande valeur. I,c6 
douze joueur* et le capitaine sont des cana­
diens français, et avant la fin do l'an pro­
chain, leur capitaine espère avoir assez «le 
joueurs pour former trois teams. Il suffit 
de connaître l'enthousinsmo do nos brave* 
canadiens de Québec pour savoir «jue s’ils 
sc décident à entrer séricusemont dans le 
mouvement, ils feront parler d’eux avant 
longtemps.”

Deux gentlemen sc rencontrent entre 
deux et trois heures du matin, dans un 
quartier peu fréquenté.

Premier gentleman, revolver au poiiig, 
s’adressant au second : “ La bourse ou la
vie J.... "

Second gentlemen, également armé, très 
froidement : M C’est justement ce que j'ai- 
Jais vous demander ! "

Une question
Comment pouvons-nous enlever le plus 

de cor» aux patients ? Bien, sans doute, eu 
employant lo Pntimm’s Painless Corn Ex­
tractor Le Putnam’s Painless Corn Ex­
tractor a donné satisfaction universelle, car 
il guérit sûrement ot sans douleur. Comine 
tous le* articles de quelque mérite, il a 
foule d’imitateurs, et nous devons tout 
particulièrement mottre le public en garde 
contre ues dangereux substituts offerts 
pour le véritable Putnam’s Extractor. N. 
C. Poison & Co, propriétaire», Kingston.

Le prix du pain
Le pain de six livres sc vend actuelle- 

meut à Québec 12 et Mets.

Changement d’horaire
Le après le 14 courant, le service sur 

le chemin de fer Québec Central sera 
changé. On trouvera le nouvel horaire 
dans une autre colonne.

Les trains, commenceront à circuler sur 
l’embranchement de Tring à la même 
date.

Québec Central
La Cie du Québec Central a acheté lundi 

dernier i»”»* p art ie du terrain à droite du 
chantier Russell, rue St Laurent ù Lévis, 
pour y Iran «porter sua usines actuellement 
à’Shei hrooke.

C’est une bonne aubaine pour l^évis.
Le Québec Central fait des affaires d’or, 

cette année ; il y u tellement de fret, qu’il 
a été obligé ^’organiser uu sorvice spécial 
pour l’hiver prochain.

Bagarre
Deux cocher» «le calèche, irlandais d’ori- 

ine, se sont un |>eu ludement caressé, la 
rimousse hier soir, ruo Garnean.

L’un stationnait dans sa voiture à la 
porto du restaurant Morin ; l’antre arriva 
a bride abattue, sauta dans la culèchc de 
son confrère et lui tomba dessus.

La bagarra n’a durée que quelques minu 
tes mais assez longtemps pour quo les deux 
belligérants se inUscut la figure en com­
pote.

La police a réussi ù empoigner lo provo­
cateur ; il lui a donné du fil à retordre, 
mais a finalement été coffré dans l’une des 
cellules du poste No 1.

I

Ne vous laissez pas tromper par les mau­
vais renHciguemeuls. A. Dombiowski ven- 
dia demain uu m «relié Champlain 15,000 
livre* de lard frai» canadien de premier 
choix, cousis an en socs, rôti», filets, Lia» 
de côte, panne, et autres déchets trop long 
à énumérer.

Rendez vous pour vous eu convaincre.
Les prix so.it exclusivement bas.i «ru
Au débarcadère des chars urbains.

Incendie
Nous apprenons que.lu moulin à scie de 

M. Bowen Smith, à Notro-Dumo de Coca­
gne, ust devenu lu proie des flammes diman­
che matin. Une vingtaine do mille pieds 
du madricré ol «le planches ont aussi été 
réduits on cendres. Le» perte* sont consi­
dérables* et il n'y a que fort peu «l’assu­
rance.

Demandez lo cigaro St Louis
h 5ot& *»•«•

Obtenues par l’usage du 41 Vin 
k la Créosote de Hôtre ” 

du Dr Ed. Morin

Il guérit infailliblement toutes les mala­
dies de poitrine ; toux, bronchite, asthme, 
inflammation de poumons, pleurisie, con­
somption ot faiblesse. Il donne de l’appétit 
et rétablit les forocs du malade. Lob nom­
breux témoignages reçus tous les jours des 
personnes qui on out fait usage témoignent 
hautement de sa qualité et du son efficacité
dans los maladies pulmouairea et l’épuise­
ment.

Lisez ce qui suit î 
Dr Ed. Morin &*Cie, Québec.

Messieurs, je me suis servi du •• Vin k 
la Créosote de Hêtre ” du Dr Kd. Morin 
dans un eus de mauvais rhume de poitrine 
et jo rn’on suis si bien trouvé que je le re­
commande à tous mes Amis et connaissan­
ces, ot je vous permets do lo publier dans 
lus journaux.

Votre etc.,
Hjcnri Lemoink DK MAItTIdXY) 

330 rue Sherbrooke.
4, 7, 9 et 11 oct.

Vol avec effraction
La nuit dernière des individus évidem­

ment assoiffés ont eufoucé la vitrine de 
l’épicerie Huot, au Palais, et en ont enlevé 
pJusicuia bouteilles de cognac et gin.

Personnel
M. F. A. Mercier, notaire, est allé à 

Montréal pour affaires professionnelle*.
—M. Lome Drum, B. A., E. E. D., e»t 

retourné à Moutréal pour continuer ses 
etudes à la faculté de médecine de 1’uui- 
versité McGill.

Hotel Jacques-Cartier
Bltuô dan» l’endroit lo plus central do 

la vilié.Oelto hôtel o»t roooiumandableaux 
homme» d’affui rot». Lea tou liâtes trou­
veront cotte Hôtel de première dosso 
sous tous les rapports. Thomas E. 
Shallows, propriétaire, «5 Place Jac- 
ques-Oartlor, Montreal.

lfljuil. 197 3m.

VL\ A LA < REOSOTÜ
Et aux hypophosphites

Du Dr Ed. Morin
4 au 12.

Conseil de ville
Séance ejtéciale du Conseil de ville ce soir

7 h. S0
OJIDKK DU JOUR

4e rapport du comité spécial (re nouvel 
Hôtel do Ville, accordant $48.48 à M. Gin- 
gras pour 3,23*2 pieds du soliveaux.)

2e rapport du comité spécial des amen­
dements à la charte de la cité.

En grève
Un certain nombre d’employés du che­

min de fer de la Baie des Chaleurs viennent 
d’ubandonuer l’ouvrage parce qu’ils no sont 
pas payée.

La compagnie a été forcée de canceller 
plusieurs trains réguliers.

Lo gouvernement a fait do nouveaux 
arrangements pour lo transport dos malles.

Jolie soirée
L’Union des Tanneurs et corroyours a 

eu l’heureuse idée d’organiser une soirée 
dramatique et inus.culo pour le 21 octobre 
courant.

Elle a retenu los services de l’Union 
Théâtrale. On donnera la “ Prière des 
Naufiugé», ” drame à sensation.

Fumez lo Quesnol de Joseph 
Côté sans comparaison lo meil­
leur. U.O.

Fête aux huitres
Les fondateurs du cercle St Vulier, No. 

20, do PAIlianco Nationale, ont invité lo» 
membres adjoints à uu banquet nuxliultrcs 
avant hier soir.

La plus franche gaîté a régnéo pendant 
cette fête intime.

Plusieurs sautés ont été proposées et bues 
avec enthousiasme.

Le label du Beavur est sur chaque ping 
de ce fameux tabao à chiquer. Gare aux 
imitations à bon marché.

Construction
M. Ernest Trudol, peiutre-déooratcur, 

de oette ville, vient de terminer les tra­
vaux d’oinbelhssemont de l’égiue de St Tito 
et de Si Joachim.

Ii u rempli ses contrats à la satisfaction 
des fabriques ot des paraissions.

Cour de recorder
Alex. Oodin, un vieillard, pour vagabon­

dage sur la rue St Louis, a été envoyé en 
prisou pour 3 mois. Ls Pelletier,cuisinier, 
ivre sur le tnuichô Finlay, qui dit venir de 
Moutréal,a été a«x{iiiué pourvu qu’il quitte 
la ville. J. B. Pouliol, accusé de désor/ire 
dans nue maison, a comparu mais a plaidé 
non coupable ut la cau«e pour la preuve 
est fixée à lundi.

Un individu nommé Pouliol, comparu la 
veille, accusé d’ivresse, après avoir promis 
à la cour de faire mieux, s’est «aoùlé de 
nouveau. Il a été condamné à $5 ot les 
frais ou 15 jouta. Uii autre récidiviste, un 
cuisinier, pour une secundo ofieusu, 2 mois 
ou 8 jours.

Un vieillard, pour vagabondage, a été 
condamné à 2 moi» de geôle.

Uu uoinmé Théo. Simard, accusé de 
teiur une maison inallÂmée, a été envoyé 
en prison ù défaut de payer $100.

M. Goulet, qui s’obstine h garder un 
chien vicieux, a pavé $5 ut le» frais.
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Concert
Le concert /lo mosdernotscllea Robitaille 

ot Michaud a ira lieu un Tara Hall, le 29 
couiant et non le 28, eoimiiu nous l'aimon- 
cions hier.

Anniversaires remarquables
C'est aujourd'hui le 403.* anniversaire de 

la découverte /le l’Amériquo pur Christo­
phe Colomb.

vre
Il y aura 44 an» le 15 courant que Pœu- 

de la Ste Enfance est étubiie à Québec.

. Bureau de Paix
L'enquête préliminaire dans l’affaire 

«l’Arsène- Tnrgeat», hôtelier, accusé «le récel 
d’objets volé*, a eu Heu hier après-midi d«- 
vaiit le imigialnit, M. Ludovic Brunet, «jii 
lemblaco Son Honneur le jug«* Chauveau 
p*.*)ld;:Q! soi» uhseucc.

■«SK At'4'..-- .

"  — ■ . *•

Gamineries dangereuses
L’ancien emplacement du parlement est 

le jour rempli d’enfants qui s’amusent à 
jouer à la crosse, au base ball etc. Il n'y a 
pas de mal à cela, au contraire.

Mais quelques-ims prennent plaisir à 
lancer de» pierte» dans la Côte Lamon­
tagne mus Bougor qu’ils peuvent infliger 
aux pAfcsautsdcs blcsvuiea graves.

Lus parents dovraiout leur faire la leçon.

Cognac Jockey Club
Cette marque est maintenant reeonnuo 

la meilleure sur le marché. Voyez l'analyse 
de la Carte or V.S.O. P. dans uno autre co­
lonne. En voulu chez A. Greuior, épicier, 
rue St Jean. ni j s

Demandez le Théo en paquet 
1/6 a fumer et k chiquer à. 
5 c ta n.o.

‘ Pickpockets
On nous informe qu* lundi plusieurs 

pickpockets étrangers étaient à Québo* cl 
se proposaient d’y opéror. Mais, parait il, 
la chance ne leur u pas été favorable, cl 
ils s’en sont retourné», sans avoir pu exer­
cer leur métier.

Aux contribuables
Les personne* qui ont porté des plaintes 

contro les livres de cotisations, pour sur­
charges, feraient bien do prendre note 
qu’il» seront appelés devant la (Jour de 
Rocorder, samedi lo 12 octobre courant, à 
dix heures «lu matin ; il est indisponsublo 
que cliaquo plaignant comparaisse, soit en 
personne ou par procureur, afin de fixer un 
autro jour peur la preuve sur chaque plain­
te, autrement ello pourrait être renvoyée.

Disparition
Un jeune garçon «lu 13 ans, Lauréat La- 

cliuuoo, enfant de M. Félix Luuhanoe, qui 
demeure au No 118 rue St Vallier, St- 
Roch, est disparu de lu résidence de sus 
parent», depuis vendredi le 4 oclobte. 
Voie; son signalement : Habit do drap 
noir, pantalon gris fer, petite calotte, yeux 
bleu», louche, cheveux blonds.

Les parents seront heureux do recevoir 
toute information uu’on voudra bien *lcur 
faire parvenir ù l’adresse ci-dessus.

Fumez lo tabac Rouje 1/10 k 
Sets 1 j paquet n.o.

Un seul thé vous boirez
Pour avoir bonne santé.
Celui de Lavoie & Latulippc vous choisi­

rez.
Et vous n'aurez rien à vous reprocher,
(59 rue «lu lu Couronne.
Là voua uu*-/ la qualité bonne.

Huitre3
V^ffôz goûter les Cnraqucttcs ot St Si­

mon au quai Renaud No 2, voisin /lu quai 
Price, ù bord la goélette Mary Stac, capt. 
Santaigne, vendues au quart et :ï la petite 
mesure.

Naufrage
Une dépêche de la baie Stokes, Ont., 

ntmonce que le steamer Africa do Owen 
Sound, a fait naufrage pendant une tem­
pête sur le Uc Huron, et quo tout l'équi­
page composé du 12 hommes a péri. 11 re­
morquait lu barge Severn et les débris de 
cette dernière ont été jetés sur la côte, 
luudi. L’équipage «le celle-ci a pu ae sau­
ver, cependant.

Transport des prisonniers
M. F. Trudol, qui a le contrat du trans­

port des prisonnier» vicut de faire faire 
une voiture spéciale n cot effet.

C’est un coche couvert dans lequel le 
jour ne pénètre que par de petits judas 
ménagés dun» la partie supérieure, et fer­
mant à clefs.

Cette voiture es', tiiée par deux chevaux.
Avec cette voiture, un soul constable 

peut en toute sécurité transporter une 
vingtaine de prisonniers d’un seul coup.

M. Trudol mérite des félicitation» p 
cette amélioration.

our

Il est le bienvenu
Uu grand nombru «lo remèdes ont été 

préconisés depuis quelques année* pour le 
traitement des affections de la gorge ot des 
poumons, l^a plupart iront pue répondu 
à l’aUeuto de la professiou médicale et du 
public et ont disparu do lu circulation Le 
Baume lihumal a tenu toute* les promesses 
du sou début ; il u accompli des guérisons 
dans des cas très grnvcs, sinon désespérés. 
Aux personnes dont le mal était sans re­
mède, il a piocuré un soulagement récon­
fortant. Il est le bienvenu duns la demeure 
somptu use connue dans l’humble chau­
mière. Sou prix modique le inet a la por­
tée du tou». En vente dans toute» les 
bonnes pharmacies.

En gros chez W. Brunet & Cie.

L'automne
Il a fait la nuit dernière une très forte 

gelée.
Les cultivateurs demandent de la pluie 

afin de pouvoir faire leuts labours.
Ou u enlevé les fleurs /les jardin» publics 

pour Je» met tie eu serre.

Enquête contre un édile
On a commencé ce matiu devant Sou 

Hounecr le recorder Déry l’enquête contre 
l'éohevin Fisst, accusé d’avoir fourni une 
fausse information touchant le loyer de sa 
maison et d'avoir contribué à faire payer 
par la Corporation un employé qui aurait 
travaillé ailleurs que pour la cité.

L’hon. C. A. P. Pelletier comparait pour 
la demanderesse et M. Chs Fitzpatrick 
pour l’accusé.

Faussa rumeur
Des loustics de mauvais aloi faisaient 

eourir le bruit co mutin que M. Paul 
Alain,le cocher bien connu, avait été frappé 
de mort subite cluz M. T. Mois&u, rue St- 
Louis. M. Alain ne s’un porto pa« plus 
mal et était à son poste aujourd'hui comme 
d’hubilude.

En séparation
Aloïne FaUrdeau, «le lu Jeune Lcrette, 

a intenté unu action eu séparation de corps 
ot biens à son mari Ls. Savurd, al a saisi 
tous les biens meubles et immeubles 
d’icelui.

De l’ouvrage pour l’hiver
Des soumissions pour l'entretien des 

chemins de la Commission pendant la pro­
chaine saison d'hiver, seront reçues jusqu’à 
lundi le 14 courant.

J’ai été guéri d'il no terrible maladie do 
reins (lumbugo) par lu Liniment Minatd.

• Rév. Wm Brown.

J’ai été guérie d'uno grave maladie de* 
pounious pur le Liniment Mi nard.

Mme S. Masters.
J’ài été guérie d’un mal d’orcilic» trè 

érieux par lu Liniment Minard,
Mme S. K All.hack.

Uniment Minard guérit ln 
Grippa.

Avis de faillite
lo Be LEON LA KOCH ELLE,

St Henri de Lèvia— Insolvable.
Vendredi, le 25 courant

A 11 HEURES À. M.
A mon bureau sera vendu à l'enchère 
lo» tmmoubloM oi-après décrits:
A—Uu emplacement connu sous lo numé­

ro omit seize ilin) du cadastre pour la 
puinisHo de/>t fleuri do Lauzon avec 
b&tigsos dessus construites, savoir : 
Uue maison d’environ 3« x 40 pds aveo 
rallonge d'environ 30x2(Ji>tl& servant 
do magasin et maison prlvue, trois hao-
§ars ut uno écurie de louage inuguo 

'environ Uü pd*, lo tout actuellement 
occupé pur L. Laroehollo, umrchuud.

B^-Uu emplacement de forme irrégulière 
connu sous lo numéro quatre-vingt-dix 
(90) du c&dastro pour la parolsBo do St 
IJonrl de Lauzon, avec Tanuorie dessus 
construite.

C—Un emplacement connu sous lo numé­
ro cent vingt (120) du oudastro pour lu 
paroisse /le St Henri de Lauzon, avec 
bâtisses dessus construite», savoir ; 
Une maison neuve à doux étages, me­
surant environ 30 x 30 pds, d’une écurie 
de louage longue u'ouvlron 50 pieds.

D^-Un lopin de terre contenant environ 
un arpent carré luisant partie du lot 
numéro cent dix huit (lis/du cadastre
JK)ur la paroisse do St Henri de Lauzon 
i oharg»? d’une rente foncière annuelle 
de quatre piastres et demie en faveur 

de là fabrique do Ht Henri do Lauzon, 
quitte d’arrérages du 29septembre dor- 
nlor.

E—Un emplacement faisant partlo du lot 
numéro vingt sept A (27 A) du cadastre 
du rang A du cauton de Forsyth Oomté 
de Bemu-.e d’une superficie d’onviron 
un demi arpent avec bâtisses dessus 
construites, savoir : Uue maison à deux 
étages et uu hangar très bien situés 
pour un marchand.
Le tout sera vendu pour argent comp­

tant. Pour autres Informations, s'adres­
ser à

1). ARC AND,
Curateur

Québec, 11 octobre 1H.)5.

ANALYSE INTERESSANTE
Do M. JOSEPH BEMIIOSS. F. C. S., F.I.C. 

Membre/le U Société do* Atislyitet, Membre 
/te lu Société Pharmaceutique do 

Londres

COMPAGNIE D APPROVISIONNEMENTS ALI­
MENTAIRES de Montreal (limitée) 

Messieurs,
J’ai terminé l'analyse du Cognac

JOCKEY CLUB CARTE OR, V. S. O. P.
et jo vous ou soumets les résultats-sui­
vants ;

Gravité Spécifique 0.935
Alcool de raisin-------------------- 41.950
Total des matières solide-* - - - 1.993
Eau par différence-------- -------------50.147

îon.ooô
Acide ncéilque--------pourcent 0.087
Acido tavtrlque--------  “ 0.33)
Sucre----------------------- “ 0.073
Cendres - — ------------- 14 0.8-12
Ethers odoriférants —- Un soupçon 
Alcool aniyliquo et méthylique - - Aucun 

(et pur conséquent pas d’alcool Impur,)
Caramel ou sucre brillé------- -- - Aucun
Cayenne et graine pal adite --------Aucun
Acide sulfurique----- --------------- Aucun

Cotte analyse démontre «oie ce cognac 
EST SAIN ET TOUT A FAIT APPRO­
PRIE AUX USAGES MEDICAUX,

J.Bemrose, analyste. ' 
Cette analyse est d’autant plus conclu­

ante que M. Bemrose est très apprécié 
dans le corps médical pour ses capacités 
techniques et son Intégrité absolue.

Les consommateurs de l'excellent 
brandy JOCKEY CLUB V. S. O. P. letrou- 
voront dans toutes bonnes maisons 
do vins ot d’ôpioories *» 1.25 la bouteille.

Vente en gros â Québec chez Théophile 
Ledroit. Nnzaire Turcotte & Cie, Langlois 
*t Paradis. Whitehead & Turner, Narcisse 
Itioux, J. B. E. Lotelller, Leclerc ôs Lotol- 
Uor, etc., etc.

I août- 1 an.

PLUS D’INCENDIES
La compagnie d'Ey.tincteurs 

limitée

VENTE A l'ENCAN
PAR G. R, GRENIER & CIE

Dans l’affaire do
AUGUSTIN LEM A Y

Marchand, Warwick,
• Insolvable

Avis par los présentes donné que
Mardi, le 15 ootobre 1895 

. A 11 HEURES A. M.
On procédera A la vente â l’onohèm ri* 
mo8uit“ cotttt BLiuuoaaion compoaô\îuiui

A-Fonds de uonimoroo (ginbral) *m;« 
Ameublement du magasin........ j&oo

B,—Crédits suivant liste............... *680.90
La voûte se fera pour chaque item sé- pnréuieut.
L'inventaire ot la liste des crédits sont 

viribles a notre bureau.
Le stock pourra être examiné au ma­

gasin de 1 insolvable A Warwick, lundi, le 
H octobre courant.

Condition de paiement: COMPTANT. 
La vente aura lion ù notre bureau, 44 

ruo»l)alhousie, b&tlsse de la Cie du Ri­chelieu.
PARADIS* JOBIN.

,, Comptables Publios»-Buroau
41 rue Diilliouslo,

Bûtiase do la Cie «lu Richelieu 
Québec, lo b octobre 1895.

VENTE A L’ENCAN
PAR G. R. GRENIER & Cio

Dau'3 l’affaire do
W. L AF RAM BOISE,

PAtlsfiler.Québoo—Jus dvable 
Avis est par le présent «loirué «jue

Mardi, le 15 octobre 1895
A 11 HEURES A. M.

On procédera ii la vente ii l'en hère «lo 
laelil db oette huocomsIou composé 
comme suit:
A—Fonds do commerce, biscuits

sucreries, etc. - - - $ 3G1.89
Aiueubi/uiieiit ot outillage do la 

boutiquo - - - - 181*89
, $ 548773
B*—Roulant* chevaux, voiture - 279.09“
C—Crédits suivant listo - - Ij075.47'
IL—Loyer nu 1er mal 1896.

La vente se fora pour chaque item 
séparément.

L'iuveutaire ot la liste dof crédits *onc 
visible» ù notre bureau.

Li stock pourra être examiné au mnga* 
sin «le l'insolvable, à Québec, 150 rue Sau- 
vageau, St Sauveur, lundi le ll/»c /»brô 
courant.

Condition de paiement: COMPTANT.
La vente aura lieu à notre bure tu. 41 

ruo Dalhousie, b/ltUso do la Cio du Riche­
lieu.

PARADIS A JÜBIN, 
Comptables Publics

Bureau
41 ruo Dalhouaie,

Bâtisse ule du Richelieu.
Québec, 9 octobre 1895.

U4.
VENTE A L’ENCAN

PAR G. R. GRENIER & CIE
Dans l’affaire de

ZEPHIIUN BERNIER,
Marchand, l’Islet- Insolvable. 

Avis est par 1«^ présent donné que
Vendredi, lo 18 octobre 1895

A 11 HEURES A. M.
On procédera à la vente à l'enchère do 
l’actif do cette succession composé 
comme suit:
A^-Fonds de commoroc (général) $1530.32 

Ameublement du magasin - 27.1Q
$1583.42 \

B—Crédits suivant listo - - - 495.61 :
ü—Roulant, voitures, etc - - - 24.00,

La vente so fora pour ehaquo item sé- , 
parémont.

L’Inventaire et la liste des crédits sont 
visibles a notre bureau.

Le st«x:k pourra être examiné au mnga- . 
sin de l’insolvable, à lTslot, jeudi, le 17 : 
octobro courant.

Conditions‘de paiement: Comptant. ■
La vente aura lieu A notre bureau 44 

ruo Dalhoudc, bâtisse do la Oie du Riche- < 
lieu.

PARADIS & JOB1N
Comptables Publics.

Bureau
44 rue Dalhousie,

Bâtisse Cio du Richelieu.
Québec, il octobre 1895. .

DEMANDE l,On domando â acheter nn cuttor ou 
sleigh eu bonne ordro. S’adresser CD rue 
do la Couronne.

11 o-j.n.o.

THEO HAMEL Agent. 3D rue St Louis,
Suébeo, Toutes los églises, maisons d e- 

ucation,manufactures et édifices publics 
aussi bien quo les résidences privées de­

vraient etre pourvus do co puissant ex­
tincteur.

BON MÀRCHE—Souloinont $24.00 la 
douzaine: sauveront des millions de dol­
lars. Toujours prêts et en bon ordre.

Recommandé pas le» Clés d’Aasuraucos 
les chef» de brigade du f*»u et los inspec­
teurs officiels d'édiftees publics.

29 lull

DEMANDE
On d «'mande des agents des doux 

sexes pour travailler une assurance In­
dustriel le soit pour la ville ou lo campa­
gne. Salaire ou commission. S adresser 
a P. X. GERM AIN. 229 rue d’Aiguillon, 
entre 0 à 8 heures p. m.

11-3f.

DECES

Gihoitx—Hier, chez son fils à l'islo 
Verte, sieur Pierre Giroux, menuisier, » 
ide 72 uns et 3 mois.

i.e service et lu sépulture auront lieu è 
8t Sauvour de Québce,lundi lo 14 courant* 

Départ du convoi à 8 h. 45, No 19 ru c 
Boisioau, St Sauveur. ’

Parents et amis sonl prié* d’y assister 
sans outré invitai ion.

Potiwiiew—A l’Ilo Verlo,le 10 octobre, 
est décédé à l’àgo du (13 uns, sieur Achille 
PeÙtgrew.

Les funérailles auront lieu lundi pro­
chain. U

Gklly—A St Romuald, le 9 du courant, 
à l’Age do 83 ans, sieur Loui» Golly, maître 
cordonnier.

Demanue
Ri vous avez quoique ouvrage do cîavl- 

graphio a faire faire, adrossez-voue a Z. 
bureau de L’klkotkur, et vous serez ser­
vi â «ouhait et a bon marché.

25 s^-j.n.o. •

(Systemo d'Asncsrnunt).

The Colonial Mutual Life
ASSOCIATION. .

BUREAU EU CHEF, MONTREAL .

Plan d’Assarance snr la vie avec Profits. 
TAUX POUR $1,000.

Age. 2\iï An. Age. Par An.
*10. ................. *13 75 41 .. ...............»2t 50
21.. ..................  J3 fcü 42_................ 22 S0
252.. A3....
53.. 14 rn 41.... ...............  23 95
21. .................. 14 15 4.* . . ...............  24 80
25.. .................. 3 ( 3 ) *u". ..
28. 47.... ...........  .... 26 00
27 . 48. ... ................  î7 55
28. 40 ..................  Gd05
2d.. 5 )....
35. M ...
31.. ..... ., 1 «) Hiî 52.... ......... .....  3210
32. 53 ...
33.. ................... 3(1 55 CL...
31. 55....
3>.. 17 4rt 55. .. ................  8920
30. 1 h rvi 57 .. . .. . ............ 44 liO
37 ...»......... ... 3fl 00 54...
C8. .................. 30 30 50...
80 . ..................  20 00 50... ÊA\
40.. .............. . 20 70 L

Anrêi trois mis 1« noffécb un valeur do cession. 
Idbrn <|uiuit a ré-i/leuco, voyiuro et occupa:ion. 
•’onre rtô gr(lbs l*crml* r.tir tous Ira raiouu uts. 

Pertes promptement pavées.n 1 v«> t nueiix.

BELLF OCCASION
FONDS 03 BANQUEROUTE

VALANT$17,000.00
Le tout vendu unis rüncrcé

A 50© dans la piastro

Avez-voiis besoin d’un pardessus, d’uli 
pantalon, «l’un habillement? Profitez de 
cetto unique occasion. Rendez* vous un 
foule A In

GRAND UNION
CLOTHING 00’Y

124 RUE SAIHT JOSEPH,
4 OCt~3lli.

Salnt-Roch, Québec

B. BOUCHARD.
Gerant «lu la *;ueèurftnle. 

Pour la partie Est «le la ,
Province do Québec

Bureau, nu bas do la Côte Labr.il o./lanu 
la bAt isso «le M. Marc Couture, au-dessus 
de la Br.nqu/wTHalirav.

Nous avons besoin do bons agents. 
Bonne commission.

11 oot—lrn. lf.p.s.

MFTôIIhïP
Ouvcrto au

KO 34 R E STE-FAIY1ILLE, HA!JTE-V!LiE
Pour la coupo Parisieune

Enfin le célèbre professeur J. B. Plafftr 
invente ni* do l'incomparable système 
fraucals pour la coupo «le n'imporb» quel 
volomcut, soit pour nïossleur?, soit p*»ur 
daines ou pour enfants, est il Quelnjc. 
Après l’avoir implanté dans nos p.us 
gruii/hil vlllos il à ennaotiU à voidr eMi* 
bill* uric école gratis ott l’on pom r.i etre 
«liplômé après huit joura dVitmlo «oulo* 
moût. On appi endi a à cotte «Vole prat 1- 
quo et s uis rivale l’art do tailler n im­
porte qtH vetomeul ot finir tan^ imcua 
eharigoment J«srob03, corsa g 03. m jn- 
cho8, jupes, mantoaux, oie., do totiu» 
form«js. M. Plant p<>é6udo do plus un 
nouveau moyen do tuilier les cor*nue* 
sans aucun/.* couture, ul £ur le* épn il'va. 
ni autour du eo.ps. Ceo coivngjs u.- ions 
i.i plueoa, ni plia d'mumnasorte. 
mes qtd désirent faire faire leur»- P mot­
ion seront soi vi«>» avec la plus grain *> 
witlsfnctîon. Los leconi uoroot d.im-.ee- . 
les lundi, mercredi et jeudi dn-chaqU? 
ecir.alne aux heuroa «ulyautca: 10 a 11 u- 
a. m., 3 11 h. p. n).. 3à 9 h. du soir.

Auugt, vbu4 pourrez vous adresser • 
un agent Mlle J. Bôlangor, faubourg bt 
Fraucolf>, ité Jloutmagny.

15s—lu.. •:f p.s.


